




Le permis de 
construire est 
désormais visible sur 
la façade. Les travaux 
de réhabilitation 
de la Pierre-Levée 
ont commencé. 
Mais, déjà, les 
futures conditions 
de détention 
-jugées laxistes par 
certains- soulèvent 
les interrogations. 
Symbole de cette 
contestation : la 
destruction d’un 
gigantesque mur 
d’enceinte fait débat.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

La prison de la Pierre-Le-
vée « abrite » des détenus 
depuis 1906. Dans l’esprit 

des Poitevins, l’établisse-
ment restera toujours un lieu 
d’incarcération. Le projet de le 
transformer en centre dédié à 
la réinsertion (voir encadré), 
logiquement moins verrouillé, 
enflamme donc les débats 
depuis quelques mois. D’un 
côté, le Service pénitentiaire 
d’insertion et de probation 
(Spip) et ses 10,4 équivalents 
temps plein, appelés à migrer 
vers la Pierre-Levée. De l’autre, 
les syndicats de surveillants de 
prison. 
A bien les écouter, on com-
prend que les deux concep-
tions s‘opposent sur les 

conditions de détention des 
futurs condamnés. Quatre-
vingts détenus, en fin de peine 
ou en semi-liberté, devraient 
intégrer le nouvel établisse-
ment, encadrés par vingt à 
trente gardiens, répartis en 
équipes de jour et de nuit.  
« Les barreaux seront retirés, 
les détenus pourront prendre 
leur repas en commun et nous 
avons dû négocier pour que les 
verrous soient placés à l’exté-
rieur des cellules, déplore 
Christophe Beaulieu, délégué 
local de FO-Pénitentiaire. Ils 
n’ont pas fini leur peine. Nous 
ne voulons pas que cette 

structure se transforme en 
auberge de jeunesse. Il faut 
quand même avoir une pen-
sée pour les victimes... »

u Un mur symbolique
Les agents du Spip ne par-
tagent pas ce point de vue. 
Eux qui interviennent en  
« milieu ouvert » ne supportent 
pas l’idée que la Pierre-Levée 
ressemble à un Vivonne bis.  
« Il ne faut pas demander aux 
condamnés bénéficiant de 
mesures alternatives à l’incar-
cération de venir en prison pour 
parler insertion, estime Chris-
tian Gaumont (CGT). Même 

chose pour les familles, les 
employeurs, Pôle Emploi… ». 
Entre les deux parties, les 
crispations se concentrent 
d’ailleurs autour de l’avenir 
d’un mur d’enceinte, à gauche 
du portail, que les premières 
esquisses prévoient d’araser 
largement. Un ravalement de 
façade symbolique, mais révé-
lateur de l’ambiance actuelle. 
Le choix du projet architectural 
semble, de toutes les manières, 
arrêté. Une œuvre d’art devrait 
être érigée à la place dudit mur 
(lire ci-dessous). Pas sûr que 
cela tempère les craintes des 
gardiens.

l’info de la semaine
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L’avenir de la prison suscite la contreverse 
parmi les personnels pénitentiaires.

clic-claque
Son enceinte de grosses 
pierres ocres a attiré le regard 
de générations de Poitevins. 
La prison de la Pierre-Levée, 
enclave de réclusion dans un 
oasis de liberté, résiste depuis 
plus d’un siècle aux assauts 
du temps et de l’inquisition 
populaire. 
Par-delà ces hauts murs, se 
sont punis des écarts, purgées 
des peines, noués quelques 
drames et dénouées bien des 
vies…  sans que passant ou 
riverain n’aient jamais esquissé 
la volonté de savoir, encore 
moins de comprendre. 
Le double tour d’hier semble 
désormais bien rouillé. Demain 
sera un autre jour, ouvert sur 
l’espace, souriant au monde. 
Oubliés les barreaux, vive la 
transparence. 
Dans quelques mois, le badaud 
n’aura même plus à se poser 
de question. Il verra tout, ou 
presque, de l’existence de ces 
hommes en « semi-liberté », 
déposant leur baluchon pour la 
nuit entre télévision et soupe 
grasse, au soir d’une journée 
au turbin.  
Le pari de transformer 
l’ancienne maison d’arrêt 
en sas de passage vers la 
rédemption n’est en soi guère 
critiquable. L’utilisation de 
l’univers carcéral comme outil 
de réinsertion sociale est 
même une belle et riche idée. 
On peut toutefois prêter une 
oreille attentive aux craintes 
des personnels pénitentiaires. 
Changeront-ils de statuts et 
de salaires en troquant l’habit 
de garde-chiourme, garant 
des lois de la République 
et de la Justice, contre le 
costard de maître d’hôtel et 
de confesseur ? Leur mission 
risque de changer du tout au 
tout et ne plus guère adhérer 
à leur vocation originelle. 
Aussi louable soit-il, le projet 
poitevin ne sera couronné de 
succès que si les « gardiens 
du temple » participent 
activement à son élaboration. 
A l’évidence, ce n’est pas 
encore totalement le cas.  

Nicolas Boursier
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prison

La Pierre-Levée face à un mur

Un artiste local a proposé de créer une œuvre d’art en l’honneur 
des nouvelles missions allouées à la Pierre-Levée. Ce serait alors 
une première en France.
Cette œuvre symboliserait l’idée que tout le monde est suscep-
tible d’effectuer un séjour en prison, mais qu’il est aussi possible 
de se réinsérer. Elle pourrait se situer à gauche du portail actuel, 
à la place du très haut mur d’enceinte de la prison. Ce dernier 
serait alors déconstruit. Rien n’est acté pour le moment, même 
si le projet a séduit a priori les donneurs d’ordres.  

Trois entités s’installeront au plus tôt à la Pierre-Levée à la fin du 
premier semestre 2012. D’abord, un quartier de semi-liberté où les 
détenus, condamnés à de courtes peines, dormiront la nuit avant de 
travailler ou suivre une formation qualifiante le jour. Le Spip dispo-
sera, lui, des anciens bureaux administratifs. Comme aujourd’hui, il 
veillera à l’exécution de mesures alternatives à l’emprisonnement. 
Enfin, la troisième structure est le Centre pour peines aménagées 
(CPA), dédié aux détenus proches de la sortie qui veulent préparer 
leur réinsertion après un long séjour en cellule.

L’art pénètre en prisonPortes ouvertes vers la réinsertion
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Du 17 au 27 
novembre, l’Espace 
Mendès-France 
organise un Forum  
« Energies », 
où débats et 
controverses auront 
une large place. 
Dix jours pour tout 
comprendre des 
enjeux actuels et 
futurs, avec Edgar 
Morin en invité 
vedette. Didier 
Moreau et Yves 
Cenatiempo(*) 
expliquent la 
démarche. 

n Recueilli par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

De quelle manière ce Forum 
« Énergies » a-t-il vu le jour ? 
Didier Moreau : « Le 30 mai 
dernier, le conseil municipal 
de Poitiers a été le théâtre de 
débats autour de l’énergie, 
notamment à la suite de l’acci-
dent nucléaire de Fukushima. 
Alain Claeys a demandé à 
l’Espace Mendès-France de 
réfléchir à un événement sur 
le sujet… »

Comment ce programme, 
riche d’une quarantaine 
d’intervenants sur dix jours, 
s’est-il formalisé ? 
Didier Moreau : « D’emblée, il 
a nous a semblé indispensable 
de remettre à plat toutes les 
connaissances sur les éner-
gies. D’où viennent-elles ? Qui 
consomme quoi ? Quels sont 
les enjeux actuels ?… Une fois 
dit ça, il ne fallait pas oublier 
les usages, les comporte-

ments. C’était impossible de 
traiter autant de thèmes en 
une conférence. Nous avons 
donc compilé l’ensemble des 
questions. Certains ateliers 
sont du niveau collège ! »
Yves Cenatiempo : « J’ajoute 
que ces dix jours sont le point 
de départ d’un cycle de ré-
flexion plus vaste, que l’Espace 
Mendès-France conduira à Poi-
tiers jusqu’en 2013 au moins. »

Vous n’avez convié aucun 
politique à s’exprimer à la 
tribune. Pour quelle raison ? 

Didier Moreau : « C’est évi-
demment fait exprès ! A un 
moment donné, il faut que les 
politiques se remettent dans 
une culture scientifique, en 
dehors des lobbies et des puis-
sances financières. Du reste, 
tous les acteurs qui viendront 
pour une controverse corpora-
tiste ou lobbyiste seront mis 
devant leurs responsabilités. »
Yves Cenatiempo :  « Les poli-
tiques seront invités à s’expri-
mer dans la salle, comme 
n’importe quel citoyen. Ce sera 
le cas aussi pour le directeur 

de la centrale de Civaux par 
exemple. »

Au-delà des conférences 
et des ateliers, ce Forum  
« Energies » va être le théâtre 
d’une expérience grandeur 
nature…
Didier Moreau : « Le soir du 
21 novembre, Jean-Christophe 
Victor (Ndlr : directeur du Lépac 
et producteur de l’émission « Le 
dessous des cartes » sur Arte) 
va animer une conférence sur 
les ressources énergétiques. À 
partir de là, j’aimerais que nous 
fassions un tableau de bord 
compilant les consommations 
énergétiques à Poitiers et que 
nous nous donnions rendez-
vous dans quatre ans pour 
faire un point d’étape. »

Pour terminer, comment 
vous positionnez-vous dans 
le débat actuel sur le nu-
cléaire ? 
Didier Moreau : « Nous avons 
à cœur de montrer que les pro-
blématiques énergétiques sont 
un fait de société. Le débat 
n’est pas de avoir s’il faut arrê-
ter ou continuer le nucléaire. 
Le nucléaire produit de l’élec-
tricité et il se trouve que nous 
en avons besoin ! »
Yves Cenatiempo : « L’histoire 
montre qu’il ne faut pas mettre 
tous ses œufs dans le même 
panier. De ce point de vue-là, 
la société française est trop fri-
leuse en matière d’alternatives 
énergétiques. »

(*) Respectivement directeur et 
directeur scientifique de l’Espace 

Mendès-France. 

forum 
Énergies en fusion à MendèsJournalisme

La Vienne a son 
« club de la presse »
En marge des 5es 

Assises internationales 
du journalisme, une 
vingtaine de journalistes 
ont officialisé, mardi 
dernier, la création 
d’un club de la presse à 
l’échelle de la Vienne. 
Cette association, dont les 
statuts seront déposés dans 
les prochaines semaines, 
aura un double objectif: 
favoriser les échanges 
entre professionnels de 
l’information et mettre 
en place des événements 
(débats, conférences, 
interventions auprès des 
jeunes...) de nature à 
rapprocher les médias et le 
grand public.

Conférence-débat 

Le chat, mode d’emploi
L’association de Secours 
et protection des animaux 
de Poitiers organise une 
conférence-débat gratuite 
sur le thème « Le chat, 
mode d’emploi », le jeudi 
17 novembre à 19h30 à 
la Maison du Peuple, rue 
Arsène-Orillard. Elle sera 
animée par un responsable 
du service Hygiène publique 
et qualité environnementale 
de la Ville de Poitiers, un 
membre d’une association 
de protection des chats 
et un vétérinaire. Ils 
évoqueront comment 
prendre soin de son 
animal, rappelleront les 
avantages de l’identification 
et de la stérilisation, et 
donneront des conseils pour 
prévenir les troubles du 
comportement. 
Infos : www.spa-poitiers.fr

vite dit

Didier Moreau et Yves Cenatiempo ont convié trente-neuf 
intervenants à parler des énergies, du 17 au 27 novembre. 
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Très bonne année pour 
la Vallée des Singes
La Vallée des Singes de 
Romagne, l’un des piliers 
de la dynamique touristique 
du département, vient de 
fermer ses portes pour 
l’hiver. Elle les rouvrira le 
31 mars 2012. Le parc a 
enregistré une très bonne 
saison 2011, avec une 
fréquentation et un chiffre 
d‘affaires en hausse. Quant 
au taux de satisfaction 
des visiteurs, il s’avère 
également excellent, avec 
98% de témoignages 
positifs. Les stars 
incontestables de la Vallée 
des Singes cette année sont 
les bonobos. Rappelons 
que le parc animalier de 
Romagne est le seul parc 
en France à présenter cette 
espèce emblématique, 
qui partage 98 % de son 
patrimoine génétique avec 
l’homme.
2011 a également été une 
année record en termes 
de naissances de bébés 
saïmiris avec plus de vingt 
petits.

Solidarité

Vente au profit 
des enfants défavorisés
Le club poitevin de 
l’International Inner Wheel 
organise, le samedi 19 
novembre de 9h à 19h et le 
dimanche 20 de 9h à 12h, 
sa vente annuelle au profit 
des enfants défavorisés du 
district de Poitiers. Cette 
vente de livres, cadeaux, 
alimentation, brocante et 
vêtements d’occasion se 
déroulera dans la galerie 
marchande de l’ex-
Intermarché de l’avenue  
du 8-Mai 1945.

Fin octobre,  
la Vienne était 
étonnamment 
épargnée par la 
grève générale des 
inspecteurs du permis 
de conduire. Le « 7 » 
fait le point sur les 
conditions d’accès au 
précieux sésame.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les auto-écoles disposent 
d’un quota de places pour 
leurs candidats à l’examen 
de conduite.
VRAI. Une fois par an, les gé-
rants d’auto-école «négocient» 
un quota de places aux exa-
mens. Pour le code, le nombre 
de places est déterminé par la 
quantité de reçus l’année pré-
cédente. Pour la conduite, c’est 
le nombre de primo-candidats 
qui déterminera les possibilités 
de l’année suivante. Grâce à ce 
système, les plus malicieux 
gérants d’auto-écoles ne sont 
plus tentés de représenter les 
candidats plusieurs fois en leur 
vendant, entre chaque exa-
men, des dizaines d’heures de 
cours pour progresser. De son 
côté, le pôle Education routière 
de la direction départementale 
des territoires veille à ce que 
les auto-écoles ne cherchent 
pas à se débarrasser des reca-
lés. Attention, cela ne signifie 
pas qu’un candidat au-delà 
des quotas sera automatique-
ment recalé, mais seulement 
qu’il attendra le mois suivant. 

En 2010, 59% des candidats 
ont été reçus au premier essai, 
ce qui place la Vienne dans le 
haut du panier.
 
Les auto-écoles multiplient 
volontairement le nombre 
d’heures de cours.
FAUX. Même si l’idée est très 
répandue parmi les élèves, il 
est impossible d’affirmer que 
les moniteurs cherchent à 
accroître leur chiffre d’affaires 
en multipliant le nombre 
d’heures d’apprentissage. La 
formation est constituée de 
vingt heures obligatoires. 
La moyenne se situe entre 
28 et 30 heures. Les forma-
teurs disposent d’une grille 
d’évaluation et soumettent le 
candidat à un examen blanc. 
S’il n’est pas prêt, il s’en rend 

compte rapidement. Pour-
tant, plusieurs moniteurs ont 
remarqué que les candidats 
(ou leurs parents) contestent 
et cherchent à négocier avec 
eux. La qualité d’expert des 
formateurs n’est plus recon-
nue. « Ce conflit perpétuel est 
usant », confie l’un d’eux.

Mieux vaut obtenir son per-
mis du premier coup. 
VRAI. C’est indiscutable. Rien 
que financièrement, louper 
son permis signifie payer une 
nouvelle fois les frais d’ins-
cription à l’examen (50€) et 
reprendre au minimum deux 
heures de conduite pour faire 
le point sur ce qui n’a pas fonc-
tionné (80€ minimum). En 
outre, le candidat déçu devra 
attendre de trois semaines 

à deux mois (en fonction du 
nombre de recalés) à Poitiers 
avant de retenter sa chance. 
Pas facile de prendre la place 
réservée à quelqu’un d’autre…
 
Le prix d’une heure de 
conduite est fixé librement 
par l’auto-école.
VRAI. Les enseignes décident 
entièrement de leurs tarifs 
même si, dans un marché 
ouvert à la concurrence, elles 
doivent justifier d’un écart 
trop important. Pour infor-
mation, le prix moyen d’une 
heure de conduite à Poitiers 
se situe à 40€. Les frais 
d’inscription à l’examen de 
conduite s’élèvent à 50€. Au 
final, comptez en moyenne  
1 200€ pour le code, les heures 
de formation et l’examen.

En 2010, 59% des candidats ont été 
reçus au premier essai dans la Vienne.

auto-écoles 
59% des candidats 
reçus au premier tour
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Pour la deuxième 
année consécutive, la 
Fête des plantes et du 
jardin de Buxerolles 
établira ses quartiers, 
le 19 novembre, à 
la salle des Bizais. 
Quatre-vingts 
exposants seront au 
rendez-vous.

  n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il est des obligations devant 
lesquelles on ne peut recu-
ler. « Flore et Art » s’y est 

elle-même résolue. Et elle ne 
le regrette pas. 
Organisatrice, depuis 1996, de 
la Fête des plantes et du jar-

din, l’association buxerolloise a 
troqué, l’an passé, le cadre tra-
ditionnel des Castors contre les 
grandes largeurs du gymnase 
des Bizais voisin. « Devant 
les demandes insistantes des 
exposants et l’intérêt popu-
laire grandissant,  la salle des 
Castors était devenue trop 
exiguë », éclaire sobrement la 
présidente, Nicole Roussillon.
Avec trois mille visites l’an 
passé, la première édition 
des Bizais a rallié tous les 
suffrages, confortant sa place 
parmi les plus grands évé-
nements régionaux de sa  
« catégorie ». 
En s’exilant de quelques cen-
taines de mètres, le rendez-
vous buxerollois s’est aussi 

et surtout offert la possibilité 
de séduire un maximum de 
spécialistes. Et pas seulement 
des plantes et du jardinage. 
A l’intérieur, le public pourra 
en effet accéder à une soixan-
taine de stands dédiés à l’arti-
sanat (vanneries, jouets en 
bois, bijoux, peinture sur verre, 
porcelaine…), aux produits du 
terroir (vin, foie gras, miel, 
pâtisseries sans gluten ni lait, 
huiles essentielles, produits 
bio…) et même rencontrer 
des associations œuvrant pour 
la nature. « Il n’est donc pas 
obligatoire d’avoir des espaces 
verts chez soi pour apprécier 
la balade », harangue Nicole 
Roussillon. 
Il n’empêche que côté jardin, 

justement, les exposants ne 
manqueront pas non plus. 
Pêle-mêle, pépiniéristes, pay-
sagistes, aménageurs d’exté-
rieur et autres détaillants 
d’outils, dont certains très 
anciens, combleront tous les 
désirs. Et si cela ne suffit pas, 
sachez qu’une grande bourse 
aux plantes sera proposée. Et 
que le jardinier amateur local 
Bernard Texier, éminent chro-
niqueur du « 7 », dispensera, 
toute la journée, ses conseils 
sur l’art de bien planter, avant 
une conférence, en soirée, sur 
la biodiversité. 

Fête des Plantes et du Jardin. Salle 
omnisports Colette-Besson. Samedi 

19 novembre de 9h30 à à 19h. 
Entrée gratuite.

Invité d’honneur, Bernard Texier vous 
dira tout sur les plantes et le jardinage.

plantes et jardin 
Buxerolles prend racineJUSTICE

EDF condamné pour
le piratage du site 
de Yannick Jadot
Le jugement du Tribunal de 
Nanterre vient de tomber. 
EDF a été condamné à 
verser 1,5 million d’euros 
pour avoir piraté, en 2006, 
plusieurs ordinateurs de 
Greenpeace, dont celui 
de Yannick Jadot, député 
européen Europe écologie-
les Verts de la région 
Ouest (incluant le Poitou-
Charentes). Ce dernier était 
alors chargé des campagnes 
de Greenpeace. 

CIRQUE
Octave Singulier 
en représentation(s)
Le Cirque Octave Singulier 
inaugure le cirque de 
Noël, avec son tout 
nouveau spectacle «Boum 
boum» d’une durée d’une 
heure quarante-cinq. 
Acrobates aériens, clowns, 
contorsionnistes, fil de 
féristes inventent un univers 
où poésie rime avec 
prouesses et sensations.
Dates et horaires des 
spectacles : les 30 
novembre, 3 et 4 décembre 
à 15h, le 10 décembre 
à 17h30, les 17 et 18 
décembre à 15h. Sur 
réservation au 05 49 56 54 
26, au 06 87 18 42 43 ou 
sur www.octavesingulier.fr

Dégradations
Des supporters
du PSG accusés
Les gérants de deux 
stations services (Chincé et 
Jaunay-Clan) de l’autoroute 
A10 ont porté plainte pour 
dégradation. Ils ont retrouvé 
des tags et des autocollants 
du PSG dans les sanitaires 
de leur établissement. Ces 
supporters se rendaient 
vraisemblablement à 
Bordeaux, où leur équipe 
a disputé un match le 6 
novembre dernier. Cofiroute 
a également décidé de 
porter plainte.

Cinéma
Appel à bénévolat
Pour la troisième édition 
de son festival de cinéma 
à Poitiers, l’association 
Filmer le travail relance un 
appel à bénévoles pour 
l’aider à l’organisation, du 
3 au 12 février 2012. La 
participation au festival en 
tant que bénévole nécessite 
l’adhésion à l’association, 
soit une cotisation de 5€. 
Renseignements auprès 
d’Antoine Aupetit au 05 49 
11 96 84.

vite dit
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News fr om Jef frey

Elections présidentielles 
françaises et américaines 
L’année prochaine, les chefs d’Etat des deux pays vont solliciter 
un nouveau mandat. En France, le nom du principal candidat de 
l’opposition actuelle est déjà connu ; quant aux Etats-Unis, les 
primaires n’ont pas encore commencé et l’identité de l’éventuel 
successeur au Président Obama reste floue. Républicain 
conservateur d’obédience mormone, l’ancien gouverneur Mitt 
Romney demeure le favori des pronostics malgré une cruelle 
absence de charisme. Quant aux postulants plus aptes à remuer les 
foules, dont un certain Herman Cain, ancien PDG de « Godfather’s 
Pizza », on a du mal à les imaginer en tête-à-tête avec Vladimir 
Poutine… Aux Etats-Unis, n’importe qui peut briguer les plus hautes 
fonctions. Trop souvent, la première année d’un nouveau président 
fort inexpérimenté constitue un apprentissage sur le tas. En France, 
en revanche, les cycles électoraux se succèdent et les têtes des 
ténors des partis politiques ne changent guère, ce qui explique 
la lassitude de bon nombre d’électeurs, bien qu’un aspirant 
incompétent n’ait quasiment aucune chance de finir par arpenter 
les couloirs de l’Elysée. Qui plus est, d’ici quelques mois, les Français 
seront confrontés à un choix de société, alors que les Américains, 
eux, sont susceptibles de sélectionner le dernier survivant.

Next year, the two countries’ heads of state will be bidding for 
another term. In France, the name of the incumbent’s main 
opponent is already known; in the United States, the primaries 
have yet to get underway, and the identity of President Obama’s 
possible successor remains unclear. A conservative Republican of 
Mormon allegiance, ex-governor Mitt Romney remains favored for 
the nomination notwithstanding his uncharismatic demeanor; as 
for the more talented wooers of crowds, such as the one-time 
“Godfather’s Pizza” CEO, Herman Cain, it is hard to imagine them 
in private discussion with Vladimir Putin… In the United States, 
anyone can aim for the highest of offices; all too often, the first 
year of a rookie president consists largely in on-the-job training. 
In France, on the other hand, when one electoral cycle gives way 
to the next, the faces of the party mainstays have hardly changed 
at all! Many French voters are understandably less than enthused, 
even though they can rest assured that an incompetent wannabe 
is unlikely to wind up striding down the corridors of the Elysée 
Palace. Moreover, a few months from now the French will be 
confronted with a social choice, whereas the Americans are liable 
to select the last man standing.  

Américain de naissance, Jeffrey Arhsam vit 
en France depuis trente ans et habite Châ-
tellerault. Enseignant d’anglais, traducteur-
interprète, il nous propose une fois par mois, 
en version bilingue, un petit billet d’humour 
sur l’actualité. 

Ces six derniers mois, 
un atelier de théâtre 
a été mené avec les 
détenus «longue 
peine» du centre 
pénitentiaire de 
Vivonne. Le  
« 7 » a assisté à la 
représentation finale, 
la semaine dernière. 

  n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Entouré de deux acteurs 
de métier, Djimah salue 
le public. Incarcéré pour 

une longue peine à  Vivonne, 
il vient de clore la première 
représentation de la pièce 
de théâtre « Qu’est-ce qu’on 
attend ? » Le public -une 
poignée de détenues- salue 
l’exercice. 
Djimah apprécie l’instant. Car 
pour lui, c’est le fruit d’un tra-
vail de longue haleine, mené 
avec l’association Fiol. La ré-
compense d’un investissement 

sans faille. « Nous étions une 
dizaine lorsque le projet a été 
lancé », rappelle-t-il. Hélas, 
au gré des séances, les défec-
tions se sont multipliées. Lui 
s’est retrouvé seul. Pourquoi ?  
« Le manque de personnalité, 
lâche-t-il, en usant du jargon 
de la prison. Je ne porte aucun 
jugement. Je comprends assez 
bien leurs motivations. Dans 
notre milieu, nous contrôlons 
énormément l’image que nous 
renvoyons aux autres détenus. 
Moi, j’ai mis du temps, mais je 
me suis lancé. » 
Initié à la pratique théâtrale 
derrière les barreaux, Djimah 
s’est progressivement pris 
de passion pour cet « art 
accaparant ». Lorsque Hervé 
Guérande-Imbert, metteur 
en scène de l’atelier, l’a mis 
devant le fait accompli, il n’a 
pas pu (su) renoncer. « Il y 
a un mois, quand Hervé a 
constaté que j’étais le dernier 
rescapé, il m’a demandé si ça 
valait le coup de continuer.  » 
Sa réponse ne fit aucun doute. 

« D’autant que je n’étais pas le 
seul à m’investir. »  Le quartier 
des femmes a élaboré le décor. 
Et, dans l’ombre, une dizaine 
de ses compagnons de cellules 
ont participé à la création de 
la bande sonore. « Le théâtre, 
poursuit Djimah, m’apporte 
un bien-être incroyable. Cela 
m’apaise. Mon esprit s’ouvre 
sur un autre monde. » 
Dans son élan, il se retourne et 
s’adresse au directeur-adjoint, 
Julien Jouny, qui surveille la 
conversation : « Je tenais à 
vous remercier, Monsieur, pour 
votre soutien et les facilités 
que vous m’avez accordées. » 
Le propos semble sincère. 
Selon l’intéressé, les pro-
positions culturelles sont 
nombreuses et diverses à 
Vivonne: « Ça a mis du temps 
à démarrer. Mais, depuis peu, 
la situation s’est drôlement 
améliorée. » L’adhésion des 
codétenus est toutefois plus 
longue à s’affirmer. L’exemple 
de Djimah trouvera-t-il un 
écho positif ? 

La pièce de théâtre « Qu’est-ce qu’on attend ? » a été 
présentée aux détenus du centre pénitentiaire de Vivonne. 

milieu carcéral 
Evasion théâtrale 

French and american 
presidential elections
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Ah ben couillon !
Ah ben couillon ! En voilà une expres-
sion bien de chez nous ! Parfois syno-
nyme de surprise, d’admiration, de 
constat, ou encore invoquée lorsque 
les arguments manquent… Comment 
pourrions-nous nous en passer ? Quel 
Picto-Charentais ne l’a jamais utilisée ?
Certes, elle est peut-être moins connue 
que le  « put… » du Sud-Ouest ou le  
« enc… » du Midi, mais elle est au 
moins aussi largement répandue. Re-
connaissons d’ailleurs, en toute objec-
tivité, qu’elle est aussi plus « correcte ».
Certains ne manqueront pas de lui 
trouver des origines quelque peu vul-

gaires, mais l’expression « aboutie » 
résonne avec une certaine poésie. Et 
après tout, n’est pas « gros mot » ce 
qui appartient au patrimoine. Dans cet 
univers de morosité ambiante, où la 
crise succède à la crise, où l’avenir est 
décrit comme des plus incertains, quel 
plaisir de continuer à entendre, de la 
bouche-même de nos enfants, cette 
formule que nos aïeux utilisaient déjà.
Cette constatation n’est pas la réflexion 
philosophique du siècle. Elle révèle 
néanmoins une appartenance réelle 
à une région, que les réformes des 
territoires, effectuées ou à venir, ont 

eu et auront bien du mal à mettre 
sous silence. N’oublions jamais que le 
« parler » est très souvent révélateur 
des modes de vie et indispensable à la 
cohésion d’une population. Il reste donc 
totalement d’actualité et reflète parfai-
tement notre identité locale. 
Je me souviens de ce collègue, confron-
té à une situation dramatique, à qui 
l’on demanda de « résumer la situation 
en trois mots » et qui répondit : « Ah 
ben couillon ! » Bon sang (de Picto-
Charentais) ne saurait mentir.

Jean-Luc Bertin

46 ans. Marié. Père de 4 enfants.
Sapeur-pompier professionnel 
depuis 1984. Grade : major.
Commandant de la compagnie 
Ouest au Service départemental 
d’incendie et de secours de la 
Vienne.

J’AIME : La convivialité, le sport,   
la pêche, les gens intelligents.

J’AIME PAS : L’individualisme 
                    et la bêtise.

Jean-Luc 
BERTIN
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La Polyclinique de 
Poitiers lancera, en 
janvier prochain, une 
session de formation 
au métier d’aide 
soignant. Originalité 
de ce cursus en 
alternance, il 
s’adresse uniquement 
aux personnes 
atteintes d’un 
handicap. 

              n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Avec environ sept cents 
médecins et salariés, la 
Polyclinique est l’un des 

principaux employeurs de l’ag-
glomération poitevine. Jean-
Philippe Raffa, son directeur 
général, est de fait soumis aux 
mêmes obligations légales 
sur l’emploi des handicapés 
que les structures de même 
taille (6% au-delà de deux 
cents salariés). A ce jour, le 
centre hospitalier en accueille 
une trentaine. Ses effectifs en 
nécessiteraient dix de plus. 
Pour régulariser la situation de 
l’établissement, ses dirigeants 
ont décidé de lancer un projet 
novateur. Dans le cadre de la 
quinzième semaine nationale 
pour l’emploi des personnes 
handicapées, ils présenteront, 
ces jours-ci, un nouveau cur-
sus de formation au métier 
d’aide-soignant. En partenariat 
avec Cap Emploi 86, la Maison 
de la Formation et le lycée 
Saint-Jacques de Compostelle, 
la structure embauchera une 
quinzaine de personnes, 
toutes atteintes d’un handi-
cap, en contrat d’alternance, à 
compter de janvier 2012. 

Cet enseignement s’étalera 
sur une période de dix-huit 
mois. Les futurs étudiants 
apprendront ainsi leur métier 
au contact de professionnels 
aguerris. « A terme, poursuit 
Jean-Philippe Raffa, l’objec-
tif est d’offrir un contrat de 
travail à chacun d’entre eux. 
Nous nous devions de faire 
évoluer la situation, je crois 
que c’est un excellent moyen 
d’y parvenir. » 
Cette initiative doit au-delà 

permettre à la Polyclinique 
de lutter ouvertement contre 
les préjugés, en montrant 
un autre visage du handicap.  
« Les personnes handicapées 
sont trop systématiquement 
placées dans la case des  
« soignés », l’occasion nous 
est donnée de prouver qu’elles 
ont toutes les aptitudes néces-
saires pour endosser l’habit de 
soignants. »
La politique d’insertion par le 
travail de la Polyclinique pas-

sera donc très prochainement 
à la vitesse supérieure. Son 
directeur en est ravi. « Je peux 
vous certifier que l’intégration, 
dans une équipe, d’une per-
sonne atteinte d’un handicap 
constitue un véritable atout. 
Au-delà de ses compétences 
professionnelles, semblables 
à celles d’un valide, elle 
apporte bien souvent ce sup-
plément d’âme indispensable 
à l’accompagnement des 
malades. » 

Une formation en alternance au métier d’aide- 
soignant sera lancée en janvier prochain.

handicap 
Le travail sans tabou

La quinzième semaine nationale pour l’emploi 
des personnes handicapées se déroule du 14 
au 18 novembre. Au niveau local, l’Associa-
tion de gestion du fonds pour l’insertion des 
personnes handicapées (Agefiph) organisera 
une série de rencontres et débats. Une fois 
encore, ce sera l’occasion de mettre en lumière 
des actions sur l’intégration et le maintien 

de l’emploi des personnes handicapées. Au 
programme, s’inscrit notamment le forum  
«Ensemble démystifions le Handicap ! De la 
représentation aux solutions de compensation», 
organisé le jeudi 17 dans les locaux de l’Udaf.

Plus de renseignements sur 
www.semaine-emploi-handicap-agefiph.fr

Ouvrir l’emploi aux personnes handicapées

TRANSPORTS

Airlinair renouvelle 
son bail avec l’aéroport
La compagnie «Airlinair» 
et le syndicat mixte de 
l’Aéroport de Poitiers-Biard 
ont renouvelé l’obligation 
de service public qui les lie. 
La poursuite des activités 
est maintenue, avec une 
double rotation quotidienne 
Poitiers-Lyon et un aller-
retour hebdomadaire en 
été entre Poitiers et Ajaccio. 
La ligne Poitiers-Lyon 
enregistre une hausse de 
fréquentatoipn de 33% pour 
un taux de remplissage de 
77%. A noter que la liaison 
Poitiers-Ajaccio(*), du 21 avril 
au 15 septembre, reprendra 
du service pour la modique 
somme de 299€ en prix 
d’appel (coût du billet 
moyen : 369€). 

ANIMATION

Les Halles  
à cuisine ouverte 
Depuis deux ans, en lien 
avec la Société d’économie 
mixte des halles de Niort, 
des démonstrations de 
cuisine sont mises en place 
à chaque changement de 
saison. Cette initiative, 
qui permet de valoriser 
les circuits courts, va 
être transposée dans les 
Halles de Poitiers, place 
Notre-Dame, le samedi 
19 novembre au matin. 
Le cuisinier de l’Irqua 
(Institut régional de la 
qualité agroalimentaire) 
fera la démonstration d’au 
moins deux recettes : le 
«hamburger d’Agneau IGP 
du Poitou-Charentes» et 
des «verrines gourmandes 
au Chabichou du Poitou 
AOC et Miel Signé Poitou-
Charentes». 
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environnement

Les frelons asiatiques 
prolifèrent dans 
le département. 
Qui sont-ils ? 
Quelle menace 
représentent-ils ? 
Eléments de réponse. 

 n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Vous l’avez peut-être déjà 
croisé. Depuis un an, le 
frelon asiatique a pris 

ses aises dans le département. 
Beaucoup plus grand que son 
congénère européen, il frise 
les cinq centimètres. Une taille 
« monstre » et des couleurs 
différentes -une prédomi-
nance d’orange- permettent 
de le distinguer facilement.
Sa recrudescence est un fait 
avéré. Jean-Pierre Charles, di-
recteur de la Fédération locale 
des groupements de défense 

contre les organismes nui-
sibles, en atteste: « En 2008, 
nous avions comptabilisé 
quatre nids autour de Civray. 
Même si nous ne tenons pas 
de statistiques précises, la 
prolifération est confirmée par 
le nombre d’interventions des 
destructeurs spécialisés. » 
A titre d’’exemple, Fabrice 
Michelet, auto-entrepreneur 
iteuillais, vient de détruire une 
cinquantaine de nids lors des 
six derniers mois, à Poitiers et 
dans ses environs.

u De plus en plus
     agressiVE
Doit-on craindre cette insecte ? 
Les avis divergent. D’un côté, 
les apiculteurs s’inquiètent 
des assauts répétés contre 
leurs ruches. De l’autre, les 
attaques sur l’être humain  
« ne sont pas plus dangereuses 
pour la santé que celles des 

cousins européens », affirme 
Jean-Pierre Charles. 
Reste un fait de taille, sou-
levé par Fabrice Michelet.  
« L’année passée, j’ai essen-
tiellement éliminé des nids 
situés à trois-quatre mètres de 
hauteur. Les frelons venaient 
alors très peu à la rencontre 
de l’homme. Depuis quelques 
mois, j’interviens un peu par-
tout: dans les voitures aban-
données, combles de maison 
ou au ras du sol... Résultat: 
l’insecte est devenu beau-
coup plus agressif. Il a un vol 
très rapide et très nerveux. 
Maintenant, il réplique dès 
qu’on s’approche. » 
Plus ces insectes sont pré-
sents, plus les chances d’être 
piqué sont grandes. La pos-
sibilité que les personnes 
allergiques succombent à ces 
agressions est dès lors multi-
pliée.  Habilités(*) à détruire ou 

à récupérer les nids d’abeilles, 
guêpes et autres insectes du 
genre, les apiculteurs refusent 
pourtant d’intervenir. « Notre 
équipement ne nous permet 
pas d’agir en toute sécurité », 
explique Gérard Guillot, apicul-
teur de Nouaillé-Maupertuis. 
Fabrice Michelet, lui, est appa-
reillé en conséquence et agit 
sans aucune pitié. À l’aide d’un 
produit hautement toxique, il 
extermine le frelon asiatique 
en s’attaquant à son système 
nerveux. 
« Nous ne pouvons plus 
attendre. La seule manière de 
limiter la prolifération de ces 
« nuisibles » est d’éliminer un 
maximum de nids », conclut 
Jean-PIerre Charles.

(*)Depuis dix ans, les pompiers 
interviennent à de rares exceptions. 

Exemple: quand un nid menace 
directement un lieu public. 

biodiversité

Les frelons attaquent

les frelons asiatiques se sont 
multipliés dans le département. 
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DEBAT
Premier «Forum Energie»
La première édition du  
« Forum Energie » se 
tiendra à l’Espace Mendès-
France, du 17 au 27 
novembre. Au lendemain 
de la catastrophe 
de Fukushima, cette 
événement ouvrira le débat 
sur la question du nucléaire 
et des choix énergétiques. 
Conférences, tables rondes, 
projections, expositions 
et animations sont au 
programme. 
Plus de renseignements à
maison-des-sciences.org 
et dans notre article 
de la page 4.

ECOLOGIE
Journée naturaliste
L’association Vienne Nature 
présentera ses travaux 
en cours, le samedi 26 
novembre. A l’occasion 
de cette journée, les 
membres de l’association 
feront le point sur des 
sujets aussi divers que 
l’atlas de répartition ou 
les inventaires réalisés. 
Renseignements au 05 49 
88 99 04. 

MANIFESTATION
L’imagination 
environnementale
A l’initiative dea l’Espace 
Mendès-France, une 
journée sur l’imagination 
environnementale 
est organisée le jeudi 
17 novembre. Sous la 
responsabilité scientifique 
de Lambert Barthélémy, 
maître de conférence à 
l’Université de Poitiers, 
des intervenants de tous 
horizons débattront sur 
ce sujet. De 9h à 18h à 
l’Espace Mendès-France. 
Accès libre. 

vite dit
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Leader européen 
de la dermatologie 
thermale, le centre 
de La Roche-Posay 
franchira, en avril 
prochain, une 
nouvelle marche 
de développement, 
avec l’aménagement 
d’un spa très haut de 
gamme de 2000 m2.

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La Roche-Posay. Son 
casino, son hippodrome 
et sa source thermale. 

Exclusivités départementales et 
contemporaines pour les deux 
premiers. Fleuron international 
et ancestral pour la troisième.
Depuis près de quatre cents 
ans, les bienfaits thérapeu-
tiques de l’eau rochelaise, dont 
le taux en sélénium, essentiel 
pour la régénération cutanée, 
est le plus concentré d’Europe, 
coulent dans les veines de la 
reconnaissance médicale. 
Reconnue d’utilité publique dès 
la fin du XIXe siècle, la station 
locale fait plus que jamais 
figure de référence mondiale 
de la dermatologie thermale. 
Son spa, placé depuis vingt-huit 
ans au service de la beauté et 
du bien-être, constitue l’un des 
piliers de sa notoriété. 
Aujourd’hui, ses portes sont 
fermées. Elles ne rouvriront 
que le 6 avril, date choisie pour 
l’inauguration d’un ensemble 
flambant neuf unique au 
monde. « L’ancien établisse-
ment, explique Nathalie Cho-

let, directrice du spa source, 
a beaucoup et vite grandi. Il 
s’est même doté, en 2008, 
d’une unité anti-âge et d’un 
plateau technique laser der-
nière génération, qui propose 
des actes de médecine esthé-
tique pointus, dédiés à la pré-
vention et à la correction du 
vieillissement cutané. Avec le 
temps, il se trouvait un peu à 

l’étroit. Le choix a été fait de 
lui accorder une surface digne 
de ses ambitions. » 
La métamorphose se concen-
trera d’abord sur un agrandis-
sement substantiel de 800 à 2 
000 m2, mais aussi sur l’immer-
sion dans un environnement 
naturel exceptionnel. « Il 
prendra place sous des arbres 
centenaires, dans un cadre 

verdoyant, chaleureux en 
toute saison, poursuit Nathalie 
Cholet. Nous serons en outre 
les premiers à proposer cinq 
soins spécialement conçus pour 
le spa et les peaux sensibles, 
associés, bien sûr, aux célèbres 
crèmes de La Roche-Posay. »
Utilisant au maximum l’eau 
de la cité -« cette « eau de 
velours » riche en calcium qui 
agit comme un pansement 
adoucissant sur la peau-, le 
futur spa « s’attaquera » à 
tous les épidermes (malades, 
à ressourcer, vieillissants…), 
confortant son rôle d’élément 
moteur des cures de La Roche-
Posay. Rappelons au passage 
que ces cures (400 000 visites 
depuis 1905) sont soumises à 
l’encadrement et à la vigilance 
d’une dizaine de dermatolo-
gues indépendants. Lesquels 
traitent, selon les statistiques, 
une majorité d’eczémas ou der-
matites atopiques (40%), des 
psoriasis (40%) des cicatrices 
et brûlures (15%) et des acnés 
sévères (5%). Depuis peu, la 
cure thermale s’est également 
ouverte aux patientes ayant 
suivi un traitement contre le 
cancer du sein.  

Le futur spa de La Roche-Posay s’étendra 
sur 1200 m2 à compter du 6 avril.

santé

Le montant total du projet du « Spa Campagne 
chic » s’élève à quelque 3,65M€, que la direc-
tion espère amortir en cinq ans. Autres ambi-
tions: créer de dix à quinze emplois en trois ans 
et doubler le chiffre d’affaires, de 1 à 2M€.  
« Cela signifie aussi doubler la fréquentation, 
qui est actuellement de 6 000 personnes par 
an », prévient Nathalie Cholet, en précisant que 

la population de visiteurs est majoritairement 
composée de locaux (40%), dans une moindre 
mesure de Franciliens (20 à 25%), de nationaux 
et de quelques Anglais et Belges. 
Le spa sera inauguré le 6 avril prochain. Dès ce 
mardi 15 novembre, est mis en ligne le blog dédié 
www.spasourcelarocheposay2012.fr, sur lequel 
vous pourrez gagner des cadeaux et des séjours.

Quinze emplois en trois ans 

thermalisme

La Roche-Posay 
fait peau neuve
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« Santé sans frontières »
s’ouvre au Népal
L’association « Santé sans 
frontières » organise, de 
10h à 18h les samedi 26 et 
dimanche 27 novembre, à 
la Maison du Temps libre 
de Vouneuil, une exposition 
sur le Népal. A 18h le 
samedi et 15h le dimanche, 
un diaporama sur le même 
sujet sera également 
proposé. Entrée libre.
Contacts : Santé sans 
frontières. 6, allée des 
Bûcherons à Vouneuil-sous-
Biard. Tél. 05 49 60 83 68. 
www.ssf-france.com

ELECTRORADIOLOGIE

Concours de 
manipulateurs 
Le concours d’entrée 
à l’Ifmem (Institut de 
formation de manipulateurs 
d’électroradiologie 
médicale) s’adresse 
principalement aux lycéens 
en classe de terminale 
et aux étudiants. Les 
candidats intéressés sont 
invités à retirer un dossier 
de candidature auprès du 
secrétariat, du 9 janvier au 
16 avril 2012. 
La clôture des inscriptions 
est fixée au 23 avril. Les 
entretiens auront lieu du 
7 au 11 mai à l’Ifmem 
et les épreuves écrites le 
lundi 21 mai après-midi à 
l’amphithéâtre de l’Institut 
des soins infirmiers, site de 
la Milétrie. 
Pour tous renseignements 
complémentaires, 
s’adresser au secrétariat de 
l’Ifmem au 05 49 44 43 15.

ESSAIS CLINIQUES

Recherche de volontaires
Le centre d’investigation 
clinique (unité Inserm CIC 
0802) du CHU de Poitiers 
conduit un programme 
de recherche sur l’effet 
de l’apport en sel sur 
la tension artérielle. Il 
recrute pour cela des 
volontaires. Les candidats 
recherchés sont des 
enfants ne présentant pas 
de problème de santé 
particulier, âgés de 6 à 8 
ans s’il s’agit de filles, de 
6 à 9 ans pour les garçons, 
ainsi que des adultes d’un 
poids stable, âgés entre 18 
et 45 ans. Renseignements 
au 05 49 44 46 89 ou par 
courriel : cic@chu-poitiers.fr



matière grise

Et si le tutorat ne 
remplissait pas son 
rôle ? Deux enquêtes, 
locale et nationale, 
mettent en doute 
l’efficacité de ce 
dispositif proposé  
par toutes les filières.  
A Poitiers, on 
imagine déjà 
d’autres solutions.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

C’est l’histoire d’un étu-
diant, meilleur que les 
autres, qui donne un coup 

de main à ses camarades, 
souvent plus jeunes, pour les 
aider à assimiler un cours et 
réussir leurs examens. Sur le 
principe, l’idée semble sédui-
sante et remplie de bonnes 
intentions. Mais dans les faits, 
le tutorat ne décroche pas le 
succès attendu.
Seulement 20% des étudiants 
estiment que le tutorat a 
véritablement contribué à leur 
réussite, selon une enquête 
dévoilée la semaine dernière 
par le Cereq(*). Ce résultat sou-
ligne, soit que les étudiants 
ont échoué, soit que leur ni-
veau leur aurait permis d’avoir 
leur année sans tutorat. Ils ont 
profité de ce dispositif simple-
ment pour se rassurer. Le tuto-
rat n’a pas touché les bonnes 
personnes.

u C’est dévalorisant 
    de ne rien comprendre !
L’université de Poitiers a réa-
lisé le même genre d’enquête 
sur l’année 2010-2011. Pour 
un résultat semblable. Ici, 37% 
des étudiants ont répondu que 
le tutorat leur avait profité. Si 
72% en connaissaient l’exis-
tence, seuls 37% ont choisi 
de se rendre dans les salles 

de cours réservées. L’une 
des explications est donnée 
par l’étude nationale : 40% 
des sondés jugent le tutorat  
«stigmatisant». Autrement dit, 
demander à un «grand» de 
réexpliquer un cours que des 
générations d’étudiants ont 
compris du premier coup aurait 
quelque chose de dévalorisant.
La faculté de médecine-phar-
macie de Poitiers n’a pas ce 
problème. Entre ses murs, le 
tutorat est une institution. 
La quasi-totalité des 1 200 
étudiants de première année 
demandent les «polycopiés» 
de cours et reviennent le soir, 
de 19h15 à 21h30. Même 
les examens blancs du ven-
dredi soir sont plébiscités. 
« Pour eux, c’est un moyen 
d’identifier les informations 
les plus importantes à rete-
nir », indique Dorian Gaudin, 
président du Comité régional 
des étudiants de médecine 

(Crem), qui pilote les disposi-
tifs de soutien. En deuxième 
année, un étudiant sur deux 
devient à son tour tuteur.

u « TD de soutien »
Ce constat d’échec dans les 
autres filières peut apparaître 
comme une épine dans le 
pied du « plan Licence », dont 
l’objectif consiste à atteindre 
50% de réussite à Bac+3. En 
tout cas, il oblige la vice-pré-
sidente en charge des forma-
tions, Françoise Lambert, à se 
poser une nouvelle question : 
« Si le tutorat ne remplit pas 
son rôle, ne faudrait-il pas le 
remplacer par un autre dispo-
sitif qui a fait ses preuves ? »
L’enquête menée en interne 
par l’établissement poitevin 
montre que les «TD de soutien» 
sont plus efficaces. 86% des 
étudiants interrogés estiment 
que ce dispositif leur a été « 
bénéfique ». En revanche, la 

mise en place de ces TD serait 
assez inégale selon les facul-
tés, ce qui explique pourquoi 
moins d’un étudiant sur deux 
n’en a jamais entendu parler.
Plus précisément, il s’agit 
d’une séance de travaux 
dirigés animée par un ensei-
gnant. En Sciences, ces « TD 
de remédiation » ne sont pas 
obligatoires mais « fortement 
conseillés après le premier 
contrôle continu, surtout si 
la note est mauvaise », juge 
l’assesseur à la pédagogie, 
Jean-Philippe Biolley. 
Ces huit heures par semestre 
sont prévues dans l’emploi du 
temps et les profs sont recon-
nus dans leur qualité d’experts. 
Il n’y a plus de honte à ne rien 
comprendre !  

(*) Etude menée par le Centre 
d’études et de recherches sur les 
qualifications (Cereq), entre mars 
et mai 2010, sur les deux univer-

sités de Grenoble et Bordeaux.

enseignement supérieur

Tutorat, une fausse  
bonne idée ?

Seuls 20% des étudiants estiment que 
l’aide d’un aîné a contribué à leur réussite.

Bloc-notes

Orthophonistes

Contre une formation  
« à deux vitesses »
Les étudiants en 
orthophonie vont faire 
entendre leur voix le 
mardi 15 novembre, à 
17h, devant l’Hôtel de 
Ville. Ils manifesteront leur 
colère face au projet de 
réforme de leur formation, 
présenté, le 27 octobre, 
par les ministères de la 
Santé et de l’Enseignement 
supérieur. Jusqu’à présent, 
leur cursus en quatre ans 
était sanctionné par un 
diplôme de niveau Bac+2. 
Eux souhaitaient accéder au 
Master (Bac+5) en ajoutant 
une année de formation. 
Finalement, leurs ministères 
de tutelle ont proposé 
une solution hybride. D’un 
côté, les orthophonistes 
«généralistes» (Master1) 
pourront soigner un nombre 
restreint de pathologies. De 
l’autre, les orthophonistes 
« praticiens », qui auront 
choisi de se spécialiser 
dans une discipline, seront 
capables de réaliser des 
rééducations spécifiques 
(Alzheimer, ORL…). Cette 
proposition est 
« inacceptable car elle 
crée une formation à deux 
vitesses qui réduit notre 
visibilité » vis-à-vis des 
patients, indiquent les 
étudiants.

vite dit
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Les prix pratiqués par les sociétés pri-
vées de soutien scolaire, quand elles 
s’adressent aux étudiants post-bac, 
rebutent certains jeunes aux revenus 
modestes. Pour autant, ce coup de 
pouce doit-il être réservé aux riches ? 
Les membres du Comité régional des 
étudiants de médecine (Crem) ont 
décidé, cette année, de préparer eux-

mêmes les externes au « concours de 
classement national » programmé en 
fin de sixième année. Jusque-là, les ins-
tituts privés se partageaient ce marché. 
Désormais, pour cent euros par an, des 
internes proposent un cycle de quarante 
conférences très spécialisées. De la 
même façon, Ipses, institut privé qui a 
ouvert à la rentrée, a décidé d’axer sa 

communication sur son tarif « fixé en 
fonction des revenus du foyer et sur 
quotient familial ». Méthodologie, cor-
rections individualisées des TD, stages 
intensifs sur une discipline… Ipses ne 
se concentre pas sur une filière, comme 
d’autres, mais cherche à attirer tous les 
étudiants de première année sans se 
revendiquer « low cost ». A suivre.

Le soutien scolaire n’est plus réservé aux riches

17 novembre
• Forum de l’IAE 
de Poitiers. Deux 
conférences: « Apprendre 
à exploiter ses expériences 
professionnelles » (10h-
12h) ; atelier de préparation 
aux entretiens et projets 
professionnels (14h-18h).
• Soirée punk-rock au Grand 
Kfé (campus) avec Dwail et 
le hardcore punk brutal des 
Washingtonians. A 21h.

22 novembre
• Les Débats de la 
communication sur le dessin 
de presse au Grand Kfé, de 
18h30 à 20h. Invités : Xavier 
Gorce, dessinateur de presse 
avec Les Indégivrables 
pour le journal « Le 
Monde », et Eric La Place, 
dessinateur de presse sous 
le pseudo Placide (voir son 
site web www.leplacide.
com). Ils détailleront leur 
manière de travailler et 
réagiront à l’incendie qui a 
ravagé Charlie Hebdo, le 2 
novembre.
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sport

Dernière rescapée 
de la Vienne 
au 7e tour de la 
Coupe de France, 
l’Etoile sportive de 
Nouaillé défie les 
professionnels de 
Troyes (L2), samedi 
soir à la Pépinière. 
Plaisir garanti !

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Dame Coupe aime les 
surprises. Nourris-
sant chaque année sa 

légende d’exploits insensés. 
Entre « bons » tirages et 
chance au jeu, le foot est l’un 
des rares sports qui sache 
régulièrement bafouer la 
logique. Tout un peuple espère 
désormais qu’à la Pépinière, 
samedi, se dessinera un 
nouvel épisode victorieux de  
« David contre Goliath ». 
Un monde sépare Nouaillé 
de son hôte troyen. Cinq divi-
sions et le gouffre du profes-
sionnalisme. Autant dire que 
Rodolphe Jousselin ne se berce 
d’aucune illusion à la veille du 
D-day. « Ça va être très com-
pliqué », lâche-t-il sobrement. 
On l’avait deviné. Comme on 
devine aussi l’envie de ses 
troupes de se dépasser. De se 
mettre ventre à terre. Dans 
la bouche du coach nobilien, 
l’heure est pourtant à l’humi-
lité. « Si nous les battons, 
ce sera plus qu’un exploit, 

explique-t-il. Nous allons juste 
essayer de ne pas prendre une 
veste. »
Pour aborder le match de leur 
vie, les joueurs de l’Etoile spor-
tive n’ont pas bouleversé leurs 
habitudes. « Nous continuons 
de nous entraîner deux fois 

par semaine, affirme Rodolphe 
Jousselin. Cela ne servirait à 
rien de vouloir en faire plus. 
Au mieux, nous travaillerons 
quelques phases tactiques les 
derniers jours. » 
À Nouaillé, tout le monde 
est bien décidé à ne pas se 

prendre la tête. Mais égale-
ment à porter haut les cou-
leurs de l’ESN. « Notre chance, 
poursuit le coach, c’est d’avoir 
tiré une équipe de ce niveau. 
Ma crainte, c’était de me 
retrouver à jouer Evry sur son 
terrain. Là, nous allons fouler 
la pelouse de la Pépinière, 
devant nos proches, nos amis 
et la grande famille du foot 
poitevin. » Un soutien de taille. 
Une aide précieuse... dans le 
but d’une qualification pour les 
64es de finale. Encore une fois, 
l’entraîneur fait profil bas. 
Pour l’ancien joueur des Cha-
mois Niortais, époque D2, 
l’objectif est ailleurs. « Nous 
devons rester focalisés sur 
la championnat. Nous avons 
l’ambition de finir sur le 
podium de DHR. Veillons à ne 
pas perdre trop de forces dans 
cette bataille. » 
Reste que celle-ci promet 
d’être inoubliable. Et, qui sait, 
homérique ! Nouaillé-Mauper-
tuis en a connu d’autres. Six 
cents ans après la défaite de 
Jean-le-Bon face à l’envahis-
seur d’Albion, Jousselin et les 
siens ont l’occasion d’écrire 
leur histoire. Avec, pour seules 
armes, le talent, le courage et 
un ballon rond qui aime parfois 
rouler du côté du plus faible.

Samedi 19 novembre à 18h. 
Stade de la Pépinière. 7e tour de 

la Coupe de France: Nouaillé-Mau-
pertuis (DHR)-Troyes (L2). 

Rodolphe Jousselin attend le jour J sans se prendre la tête. 

football

Nouaillé croit en son étoile

Pour assurer aux 
jeunes qu’il forme  
un avenir «attrayant» 
au club, le Poitiers 
FC maintient son 
ambition de rejoindre 
le National dans 
les cinq ans. Dans 
l’attente, il multiple 
les stages de 
perfectionnement 
technique.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Ses débuts en CFA2 ne 
plaident certes pas en sa 
faveur. Mais le ciel a en-

core le temps de virer au beau. 
Le Poitiers FC n’en démord pas: 
son avenir est en National.  
« Et ce dans les quatre ou cinq 
ans », persiste sa figure de 
proue emblématique, Alain 
Proust. Deux échelons à fran-
chir, la tâche est rude. Mais le 
club de la capitale y croit ferme. 
Autant qu’il croit à sa capacité 
à conserver, dans le cadre ses 
futures joutes de l‘élite, les 
pépites qu’il façonne actuel-
lement. « Chaque année, nos 
meilleurs jeunes partent dans 
des clubs pros, parce que nous 
ne pouvons pas leur proposer 
d’incorporer un très haut ni-
veau de compétition, explique 

le président. Avoir une forma-
tion en National bâtie, pour 
l’essentiel, avec des gamins 
formés sur nos bancs, serait 
vraiment une consécration. »
Dans l’attente que les résul-
tats sportifs des «grands» 
rejoignent les rêves des 
dirigeants, l’équipe éducative 
s’attèle à sa mission de forma-
tion. Dans le sillage des U17, 
qui côtoyèrent, une saison, 
le niveau hexagonal, et des 
U13, qui participent, depuis 
quatre ans, à la finale natio-
nale de Cap Breton, la relève 
affiche ses talents. Lesquels 
sont peaufinés régulièrement, 
pendant les vacances scolaires, 

au gré de stages techniques de 
perfectionnement. 
Le prochain aura lieu à Pâques. 
Le dernier a ressemblé, à la 
Pépinière, une trentaine de 
licenciés, de 6 à 13 ans, du PFC 
et des clubs de Grand Poitiers. 
Aux commandes de ce ras-
semblement, deux éducateurs 
maison, Thomas Gauthier 
et Christophe Callejon, ainsi 
que trois joueurs de l’équipe 
fanion, Mounir El Haimour, Jo-
nathan Reine-Adelaïde et Mat-
thieu Roumégérias. Un jour, le 
Poitiers FC en fait la promesse, 
les stagiaires de 2011 succè-
deront sur le terrain à leurs  
« encadrants ». Pari tenu !

formation

Le « PFC » compte sur sa relève

BASKET-BALL

Une défaite au goût âmer
Le PB 86 s’est incliné, 
samedi dernier, sur la côte 
varoise face à Hyères-Toulon 
(90-93), pour le compte 
de la sixième journée de 
Pro A. La lanterne rouge 
du championnat a profité 
de l’arrivée du NBA’er 
Alexis Ajinça, excellent 
avec ses 19pts, 13rbds 
et 31 d’évaluation, pour 
imposer son rythme en 
attaque. En face, Pierre-Yves 
Guillard réalise son meilleur 
match de la saison (18pts, 
11rbds, 24 d’évaluation). 
Avec quatre défaites au 
compteur, les hommes de 
Ruddy Nelhomme devront 
absolument réagir, ce 
samedi aux Arènes, contre 
Strasbourg.
Hyères/Toulon - Poitiers: 
93-90
(24-18, 19-22, 21-25, 29-25). 
La marque: Badiane (7), 
Fournier (16), Guillard (18), 
Gomez (5), Grant (9), puis 
Wright (0), Younger (19), 
Devéhat (11), Harley (5). 
 
FOOTBALL

Le PFC sur la pente 
ascendante 
Au stade de la Pépinière, 
le Poitiers FC s’est imposé 
dans les toutes dernières 
minutes face à Saint-Pryve-
Saint-Hilaire (4-3), samedi 
dernier. Le suspens est 
resté intact jusqu’au bout 
entre ces deux équipes 
au coude à coude dans le 
milieu du classement. Avec 
cette nouvelle victoire, les 
troupes de David Laubertie 
grappillent deux petites 
places et pointent désormais 
à la huitième place de la 
poule G de CFA2. De son 
côté, le SO Châtellerault 
remonte à la septième 
place après sa précieuse 
victoire (4-1) contre 
Saint-Jean-le-Blanc. 

Les Poitevines à la peine
Sur leur terrain, les filles des 
Trois-Cités ont été tenues 
en échec par Tours (0-0), 
dimanche dernier. Après huit 
journées de championnat, 
les Poitevines peinent à 
confirmer leur accession en 
D2 et sont actuellement 
avant-dernières (11es) de 
leur poule. 

vite dit



sport

Le contexte sociétal 
suggère-t-il un 
renouveau et un 
accroissement des 
relations entre 
mouvement sportif 
et entreprises ? 
Cette question 
servira de fil rouge 
à une grande soirée 
débat organisée 
le 29 novembre 
prochain, à Poitiers, 
par le Comité 
régional olympique 
et sportif. Le point 
avec son président, 
Gérard Coassin.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Gérard Coassin, existe-t-
il une raison particulière 
pour que le Comité régio-
nal olympique et sportif 
se penche, aujourd’hui, sur 
la question des relations 
entre les mondes sportif et 
entrepreneurial ?
« La conférence-débat du 29 
novembre est la quatrième 
que nous organisons cette 
année. Nous nous efforçons, 
en chaque occasion, de 
retenir des thèmes propres 
à fédérer les énergies et à 
favoriser l’ouverture du sport 
sur notre société. Le sport n’a 
pas la prétention d’apaiser 
tous les maux. Il a pourtant 
des solutions, préventives et 
curatives, à avancer, des va-
leurs à défendre et à trans-
mettre. Le sens du collectif, 

du dépassement, du soutien à 
l’autre, peut servir d’exemple à 
bon nombre d’entre nous. »

Y compris aux chefs ou cadres 
d’entreprises ?
« Je suis intimement per-
suadé que de nombreuses 
entreprises, poussées par 
l’obligation de productivité et 
le manque de temps, oublient 
que l’entraide et les relations 
humaines peuvent apporter 
un large écot aux réussites 
collectives. En termes de 
gestion pure, un président de 
grand club et un patron de 
société ont souvent le même 
fonctionnement. En revanche, 
la particularité du monde 
associatif est qu’on n’anime 
pas des bénévoles comme 
des salariés sous contrat. Ce 

management-là est empreint 
d’une très grande subtilité, 
de souplesse aussi. Cela peut 
constituer une vraie source 
d’inspiration pour le monde de 
l’entreprise. C’est en tout cas 
ma conviction profonde. »

Lorsqu’elles s’engagent au 
côté de clubs ou associations, 
les entreprises attendent-
elles toujours un retour sur 
investissement ?
« Les managers cherchent 
avant tout à donner du 
sens à leur engagement. Le 
public sportif peut aussi être 
consommateur des produits 
que l’entreprise partenaire 
fabrique. Et cela, les patrons 
ne doivent pas l’oublier. Dans 
la plupart des cas, le vrai 
retour sur investissement se 

décline en visibilité. L’image 
à restaurer ou à consolider 
compte énormément dans leur 
démarche. C’est surtout le cas 
du mécénat, qui fonctionne sur 
le principe du don. Aux termes 
de la loi, d’ailleurs, le retour 
financier ne peut dépasser un 
cinquième du don. Le sponso-
ring, lui, s’applique davantage 
à des investissements ponc-
tuels, événementiels. »

Sponsoring ou mécénat, vers 
lequel des deux le cœur du 
Cros balance-t-il ?
« Nous souhaitons insister sur 
le mécénat, car le partenariat 
privé nécessite selon nous 
de s’inscrire dans le temps, 
pour cristalliser une véritable 
confiance mutuelle. Au Cros, 
nous assumons notre rôle 
d’interlocuteur privilégié des 
600 clubs, 450 000 licenciés et 
100 000 bénévoles du Poitou-
Charentes. Mais nous pouvons 
aussi favoriser les passerelles. 
Je peux même vous dire que 
nous avons, en préparation, un 
grand projet que le débat du 
29 doit contribuer à lancer sur 
les rails. Un projet de dotation 
régionale, qui ne pourra vivre 
que si acteurs du sport et de 
l’entreprise sont animés d’une 
même volonté d’encourager 
les initiatives et de s’aider les 
uns les autres. Mais accordez-
moi le plaisir de le présenter 
plus en détails lors de notre 
soirée débat… »

Conférence-débat, le mardi 29 
novembre de 18h à 21h, à l’ amphi-

théâtre du lycée Isaac de l’Etoile.

Gérard Coassin et le Cros souhaitent 
encourager le mécénat sportif.

débat

Sport et entreprises,
l’élan solidaire
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COURSE À PIED

Beau succès pour 
l’« Ekiden Nature »
Soixante-six équipes se 
sont affrontées, le week-
end dernier au Creps de 
Boivre, dans la première 
édition de l’ « Ekiden 
Nature ». L’équipe Zatopec, 
l’une des neuf formations 
alignées par le PEC, s’est 
imposée, dans le sillage 
de l’impressionnant Ahmat 
Abdou-Daoud.

RUGBY

Le Stade s’impose, 
l’Arc chute
En Fédérale 3, le Stade 
Poitevin s’est facilement 
imposé sur le terrain 
de Nogent-le-Rotrou 
(37-12), confortant sa 
place de leader au côté 
de Puilboreau, victorieux 
dans la douleur (22-16) 
à Châteaubriand. En 
championnat régional, 
l’ARCB Valvert s’est incliné 
à La Tremblade (27-10) et 
pointe à la cinquième place 
de sa poule.

HANDBALL

Un nul satisfaisant
Après une série de cinq 
victoires, les filles du PEC/JC 
ont concédé leurs premiers 
points, en étant accrochées 
(26-26) à Colombelles, leur 
dauphine au classement de 
Nationale 1. 

WATER-POLO

Poitiers sur le fil
Les poloïstes poitevins ont 
pris la deuxième place de 
leur championnat de N2 
en triomphant sur le fil 
d’Hérouville (10-9).

vite dit





En jeu

À la relance aux Arènes

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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On les avait quittés sur 
une défaite « encoura-
geante » face au BCM 
Gravelines (59-72), ren-
due inéluctable par la 
grâce d’un Andrew Albicy 
de feu dans le money-
time. Les voilà le cul par 
terre, carrément en rade 
après ce troisième revers 
de rang, sur le parquet 
de la lanterne rouge tou-
lonnaise. Dans le Var, les 
troupes de Nelhomme 
ont renoué avec l’un de 
leurs péchés mignons : 
une trop grande perméa-
bilité défensive. Quatre-
vingt treize points, c’est 
beaucoup pour espérer 
une issue triomphale. 
Certes, le HTV, malgré 
un effectif limité, compte 
quelques vrais talents, 
comme le NBA’er Ajinça, 
auteur de 19pts, 13rbds 
et 31 d’évaluation. Certes, 
le PB fut privé très tôt de 
Wright (ischio-jambiers) 
et Grant (psoas ?). Mais 
même avec ces deux 
nouveaux pépins, qui 
s’ajoutent au forfait de 
Miller, Guillard (18pts, 
11rbds, 26 d’évaluation) 
et compagnie auraient 

pu s’imposer avec un peu 
plus de rigueur aux deux 
bouts du parquet. 

Obstacle franchissable
La réception de Stras-
bourg (3 victoires, 3 dé-
faites), dans des Arènes 
au format XXL (4639 
sièges), s’avère d’autant 
plus cruciale. Car la Sig 
elle-même a repoussé 
le spectre du doute, en 
rendant aphone la Cho-
rale de Roanne (93-80), 

lors de cette sixième jour-
née de championnat. Du 
reste, l’équipe alsacienne 
ne ressemble que de très 
loin à celle qui s’était incli-
née à Saint-Eloi en fin de 
saison dernière. 
À l’intersaison, Vincent 
Collet a fait le ménage. 
Exit Pasco, Mc Cord, Dig-
beu, Giffa, Hawkins et Es-
sart. Le coach de l’équipe 
de France a parié sur la 
jeunesse, avec les arrivées 
des rookies Lavoy Allen, 

Kevin Anderson et Justin 
Harper, ou encore de l’ai-
lier Chris Oliver. Ajoutez à 
ceux-là les expérimentés 
Jeanneau, Ricardo Greer, 
Zianveni (pigiste médical 
de De Jong) et le talent 
d’Abdoulaye M’Baye et 
vous obtenez une forma-
tion solide sur le papier. 
En même temps, si le PB 
retrouve ses vertus défen-
sives et ses cadres, l’obs-
tacle ne paraît pas insur-
montable. 

Blessures obligent, Evan Fournier, ici devant Batum, devra assumer encore 
plus de responsabilités face à Strasbourg (photo David Bernardeau).

Le PB 86 a encaissé, à Hyères-Toulon, sa troisième défaite consécutive de la sai-
son. La réception de Strasbourg, samedi aux Arènes, doit sonner l’heure de la 
rédemption. Dans le cas contraire, l’avenir s’assombrira singulièrement. 

130. Soit la deuxième 
meilleure évaluation col-
lective de la saison obtenue 
par Strasbourg, le week-end 
dernier contre Roanne. Une 
Chorale qui détient toujours 
la pole (156). 

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Nancy 12 6 0

2 Gravelines 11 5 1

3 Chalon/S. 11 5 1

4 Paris-Lev. 10 4 2

5 Le Mans 10 4 2

6 Orléans 9 3 3

7 Cholet 9 3 3

8 Strasbourg 9 3 3

9 Roanne 9 3 3

10 Dijon 8 2 4

11 Poitiers 8 2 4

12 Villeurbanne 8 2 4

13 Le Havre 8 2 4

14 Nanterre 8 2 4

15 Hyères-T. 7 1 5

16 Pau-Orthez 7 1 5

En coupe à Cholet
Après Angers (NM1) en 32e 
de finale, le PB disputera le 
deuxième tour de la coupe de 
France sur le parquet d’une 
autre équipe du Maine-et-
Loire. En l’occurrence Cholet 
basket. Ce choc entre équipes 
de Pro A -deux autres sont au 
programme- se déroulera le 
mardi 10 janvier 2012. L’heure 
des retrouvailles pour Ruddy 
Nelhomme, Carl Ona Embo et 
autre Antonio Grant. 
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Grand angle

« Une belle complicité avec Ruddy »

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Vincent Collet, l’épopée 
des Bleus a tenu la France 
en haleine cet été. Est-ce 
facile de se remettre dans 
le bain du championnat ?
« Les choses sont allées 
très vite, je n’ai pas eu trop 
le loisir de me remettre ! 
Par moments, on a un peu 
la nostalgie… mais le quo-
tidien de l’équipe vous rat-
trape tout le temps, surtout 
lorsque certaines choses ne 
sont pas satisfaisantes. En 
résumé, l’Euro est déjà loin 
derrière. »

L’arrivée de Parker, Batum, 
Turiaf ou encore Diaw per-
met-elle de prolonger un 
peu l’état de grâce du bas-
ket français ? 
« Le fait qu’ils évoluent 
dans le championnat per-
met de prolonger le buzz 
autour du basket français. 
La Fédération a réalisé 
un travail de com’ impor-
tant. Je trouve qu’on parle 
encore pas mal de notre 
sport, c’est plutôt sympa. » 

Après votre expérience 
avortée à l’Asvel(*), on 
imagine qu’un nouveau 
challenge en club devait 

vous titiller…
« J’avais surtout besoin de 
travailler ! Je ne suis pas 
salarié de la Fédération, 
simplement vacataire 
pendant deux mois. Je ne 
me voyais pas juste entraî-
ner l’équipe de France. »

Le début de la saison de la 
Sig vous satisfait-il ? 
« Je savais que ce ne serait 
pas simple, avec de nou-
veaux joueurs à intégrer. 
Strasbourg a connu deux 
saisons difficiles et il est 
compliqué de remonter 
la pente. Jusque-là, on 
a gagné les matchs qu’il 

fallait (Ndlr : Le Havre et 
Cholet). On regrette de 
ne pas avoir pris Orléans 
ou Nancy, où nous étions 
assez proches. » 

« Poitiers dangereux  
pour tout le monde »

 
Quel regard portez-vous 
sur cette formation de 
Poitiers ? 
« Elle me paraît plus proche 
de ce qu’elle avait réalisé 
lors de sa première année 
en Pro A. La deuxième sai-
son était celle de la diges-
tion. Le fait de conserver la 
même ossature rend cette 

équipe solide et bien dans 
ses baskets. Face à Or-
léans, le PB 86 a été remar-
quable dans l’agressivité et 
le comportement. Poitiers 
sera dangereux pour tout 
le monde cette saison. Ce 
ne sera pas facile de ga-
gner là-bas ! »

Impossible de passer sous 
silence votre collaboration 
avec Ruddy Nelhomme en 
équipe de France…
« J’entretiens évidemment 
de très bons rapports avec 
lui, j’ai poussé pour qu’il 
soit mon adjoint en équipe 
de France. J’ai le senti-
ment qu’on a appris à se 
connaître encore mieux. 
Nous avons évolué tous les 
deux et, avec Jacky Com-
mères, nous formons un 
bon attelage, très complé-
mentaire. Nos personna-
lités ont permis de faire 
naître une belle complicité. 
Maintenant, nous avons 
les Jeux Olympiques en 
ligne de mire. » 

(*) La saison dernière, il fut remer-
cié au bout de six matchs (2v.-4d.) 

par les dirigeants de l’Asvel. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Entraîneur en chef de l’équipe de France, Vincent Collet débarque aux Arènes, 
samedi, à la tête de la Sig. La réussite des Bleus, son quotidien à Strasbourg, ses 
rapports avec Nelhomme… Il s’épanche sans langue de bois.

Vincent Collet confesse qu’il a « parfois un peu la nostalgie 
de l’équipe de France ». (photo JF Molière/FFBB)

Les premiers  
mouvements
Outre l’arrivée de nou-
veaux joueurs estampil-
lés NBA (Turiaf, Ajinca), la 
Ligue A a connu quelques 
mouvements au cours 
des dernières semaines. 
A Pau, le meneur US Mus-
tafa Shakur serait sur le 
départ. Même chose pour 
Solo Diabaté, à Roanne ou 
encore Derrick Byars, indé-
sirable dans les Mauges. 
Les nouvelles têtes ? Les 
combo guards Diante Gar-
rett (Nanterre), Karim Sou-
chu (Roanne), Mickaël Mo-
kongo (Roanne), Kareem 
Reid (Hyères), Nobel Boun-
gou Colo (Le Mans) ou 
encore Travon Bryant (Le 
Mans). Nul doute que les 
prochaines semaines de-
vraient apporter leur lot de 
nouveaux changements, le 
nombre de blessures étant 
en progression.

Joumard 
stagiaire pro
Le jeune meneur de jeu 
Etienne Joumard (1,83m, 
16 ans) a signé un contrat 
de stagiaire profession-
nel début novembre. 
Titulaire chez les espoirs, 
l’international U16 a fait 
partie du groupe lors de 
la cinquième journée face 
à Gravelines, en raison de 
l’absence de JJ Miller et du 
retour de blessure de Cé-
dric Gomez. Il n’était pas 
toutefois pas entré en jeu. 

Suivez Le MAns-PB86 
en direct sur 

le 26 novembre  
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM







7 à faire

Le festival Ofni 
envahit, du 16 au 20 
novembre, plusieurs 
espaces poitevins. 
Cette neuvième 
édition propose un 
focus sur une autre 
facette du cinéma 
anglais. 

   n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Un laboratoire de pratique 
visuelle. Un festival de 
ciné aux antipodes des 

modèles cannois ou poitevin 
(Henri-Langlois). « Ofni », 
acronyme d’Objet filmique 
non identifié, est une manifes-
tation à part. Un événement 
dont le fil conducteur est  
l’« interdisciplinarité ».
Cette année encore, l’associa-
tion organisatrice « Nyktalop 
Mélodie » ne bouleverse pas 
ses habitudes. Ainsi, du 16 
au 20 novembre, l’éclectisme 
sera de nouveau à l’honneur, 
pour une neuvième édition qui 
rendra hommage, sur le thème 
de « Britain’s Got... Other 
Talent », à la création cinéma-
tographique d’outre-Manche.
Les adeptes du documentaire 
prendront plaisir à découvrir 
les travaux de Ruth Jarman-Joe 
Gerhard et Sangam Sharma. 
Les aficionados du cinéma  
«comme reflet de la société» 
s’émerveilleront du travail 
du réalisateur Alan Clarke, 
à travers la projection de  

« Scum » (au Carré Bleu, le 
jeudi soir). Quant à la jeune 
garde, elle sera comblée par 
les deux films de Martin Rosen, 
« La Folle Escapade » et « The 
Plague Dogs » (au cinéma Le 
Dietrich, le vendredi à 14h et 
18h). 
En marge de l’exposition 
« Ciné Zine », les fans du 
cinéma de genre (fantastique 
et science-fiction) se raviront 
pour leur part d’une double 
diffusion, signée « Hammer 
Films », avec « Frankenstein 
and the monster from hell » et 

« Les Monstres de l’espace ». 
Les propositions d’ « Ofni » 
dépassent également le strict 
cadre du grand écran. Le 
Confort Moderne accueillera 
ainsi l’exposition « L’Homme 
Invisible » de Mirka Lugosi, 
une soirée «ciné-concert», 
le samedi, et la deuxième 
édition du salon des éditeurs 
indépendants, le dimanche.
« Nyktalop Mélodie » joue une 
nouvelle fois à plein la carte 
de l’alternative cinématogra-
phique. Le choix risque de 
vite devenir cornélien. Maître 

de cérémonie, Stéphane Le 
Garff se hasarde à formuler 
quelques suggestions: « En 
premier lieu, je pense à notre 
ouverture vers les enfants, le 
vendredi après-midi. Le salon 
des éditeurs me tient aussi à 
cœur avec des locaux, comme 
la Famille Digitale, et des 
représentants plus exotiques, 
venus du Canada et d’Alle-
magne. » Si cela peut vous 
aider…

Retrouver la programmation 
complète sur www.7apoitiers.fr

bloc-notes
MUSIQUE
Maison des 3 Quartiers
• « Noche de Tango », 
vendredi 18 novembre, à 
partir de 19h.  

Confort Moderne
•  « Blitz the Ambassador »  
« Micronologie », jeudi 17 
décembre à 21h. 

                                                                         
Tap
• « Wagner et Strauss », le 
grand orchestre d’harmonie 
du Conservatoire. Mardi 15 
novembre à 20h30. 
• « Dans le collimateur... de 
Fantazio », vendredi 18 et 
samedi 19 novembre. 

EVENEMENT 
• Soirée de l’Aubergiste 
«Festival A l’Auberge de 
la Grand’Route»: Fred 
Abrachkoff « Viandox » - Dan 
Panama «L’intranquilité» 

• Mmmhpfff Trio «Comme 
quoi quand c’est bien fait». 
Samedi 19 novembre 
(à partir de 19h30), à 
La Passerelle (Noauillé-
Maupertuis).  

THÉÂTRE
• « Suréna », pièce de 
Corneille, mise en scène par 
Brigitte Jaques-Wajeman. 
Mardi 15 novembre à 20h30, 
au Tap. Représentation des  
«Amis du Théâtre Populaire».  

CINÉMA
• Festival Ofni, du 16 au 
20 novembre à Poitiers. 
Renseignements: www.
ofni.biz

• Programmation du Dietrich 
(www.le-dietrich), du 16 
novembre au 22 novembre: 
« Logorama and co », 
«Drive» et « Les Géants ». 

• «Le bonhomme de neige», 
une séance Les Petits 
devant, les grands derrière. 
Dimanche 20 (16h30) et 
mercredi 23 novembre 
(10h et 11) au Tap Cinéma 
(Poitiers). 

EXPOSITION
• Jusqu’au 26 novembre à 
la Galerie Rivaud (Poitiers). 
Expositions des deux artistes 
J.P Bru Sculpteur et Sylvie 
Leny Peintre.

• Jusqu’au 26 novembre à 
la médiathèque de Poitiers. 
« Ciné Zine », exposition 
autour du cinéma et du 
fanzinat.  Renseignements: 
cinezine2011.blogspot.com

• Jusqu’au 10 décembre, 
« Fiction(s) » expo-photo 
de Zoé Forget à la Galerie 
Arcuterie (Poitiers).

• Jusqu’au 15 décembre, 
exposition « Trauma » par 
Barbara Breitenfellner, 
Entrepôt-galerie Confort 
Moderne. 

musique

Dans le collimateur de... 
Fantazio
« Poète surréaliste, Fantazio est une bête de scène. » Le 
musicien iconoclaste lancera, les 18 et 19 novembre, le 
nouvel événement du Théâtre & auditorium de Poitiers.  
« « Dans le collimateur de... » est une carte blanche offerte 
à un artiste, le temps d’un week-end, explique le directeur,  
Jérôme Lecardeur. Spectacles inédits, interventions exclu-
sives, performances et installations conçus sur mesure 
envahiront le moindre recoin du Tap. » Pour cette grande 
première, Fantazio sera aux commandes de ces deux jour-
nées hautes en couleurs. 

Vendredi 18 et samedi 19 novembre. « Dans la collimateur de... 
Fantazio » au Théâtre-auditorium de Poitiers. Tarif une journée: 

10€ / 2 jours: 15€ / Fantazio for kids (tous publics): 5€ (gratuit 
avec le pass 2 jours). Renseignements et réservations sur  

www.tap-poitiers.com ou 05 49 39 29 29.

événement

Soirée de L’Aubergiste 
à Nouaillé 
La soirée de l’Aubergiste, le samedi 19 novembre, sera l’un 
des temps forts du festival «A l’Auberge de la Grand’Route». 
L’humoriste Fred Abrachkoff lancera les hostilités avec son 
irrévérencieuse pastille, le «Viandox». 
Le poète-rock Dan Panama prendra le relais avec un concert 
où sa voix chaude se mêlera à un « rock vif et jubilatoire ». 
Le trio féminin « Mmmhpfff » fermera le ban. « Amour, 
sexe et solitude » seront au programme de ce tour de chant 
comique. 

Samedi 19 novembre, à partir de 19h30. «Soirée de L’Aubergiste» 
à la salle de spectacle « La Passerelle » (Nouaillé-Maupertuis). 

Réservation fortement conseillée au 05 49 42 05 74. 
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Le documentaire « Hacking the street » de Sangam 
Sharma sera diffusé, le jeudi 17 octobre, au Carré Bleu.

festival 

Ofni, variation 
cinématographique



techno

Depuis 2002, 
l’Observatoire des 
inégalités recense 
sur son portail 
inegalites.fr les 
disparités les plus 
manifestes dans tous 
les domaines. Dernier 
exemple en date 
avec un classement 
des villes en fonction 
des revenus de ses 
habitants. Poitiers fait 
figure d’élève moyen.

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Il a quitté la présidence de 
l’Observatoire depuis quinze 
jours, mais garde un œil plus 

qu’attentif sur cette association 
à laquelle il a contribué à don-
ner la vie. Prof de philosophie à 
l’Université de Poitiers, Patrick 
Savidas pourfend les inégalités 
depuis une paire d’années. 
Au point de les compiler sur 
le portail inegalites.fr. La face 
visible d’une structure de trois 
salariés, dont le siège se trouve 

à Tours. « Nous recensons  
140 000 visiteurs uniques par 
mois et jusqu’à 300 000 à 
l’occasion de notre dernière 

enquête sur les salaires », 
complète Louis Maurin, actuel 
directeur de l’Observatoire.
Le lien avec Poitiers ? La capi-

tale régionale figure dans le  
« palmarès des villes françaises 
les plus inégalitaires ». Oh, bien 
sûr, pas aux premiers rangs 

(Neuilly-sur-Seine arrive en 
tête), mais « dans le tiers 
supérieur des agglos les 
plus inégalitaires en termes 
de revenus ». « Nous nous 
sommes basés sur l’indice de 
Gini, qui  mesure l’écart et 
le rapport entre les revenus 
des plus riches et des plus 
pauvres, le revenu médian 
mensuel, ainsi que le revenu 
minimum des 10 % les plus 
riches et maximum des 10% 
les plus pauvres », décrypte 
Louis Maurin. 
L’Observatoire dépeint une 
ville « pas très riche », où 
les « plus pauvres » béné-
ficient d’un revenu médian 
davantage « inférieur à la 
moyenne nationale ». « Mais 
attention, précise le directeur 
de l’Observatoire, ces don-
nées ne tiennent pas compte 
des prestations sociales… » 
Ce classement s’appréhende 
donc avec un peu de recul. 
Inegalites.fr recèle des don-
nées autrement plus passion-
nantes et instructives.

Le portail www.inegalites.fr recense en moyenne 
140 000 visiteurs unique mensuels. 

observatoire 

Les inégalités traquées sur le web
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Ambiance passionnée pour les 
couples. Attention aux dépenses 

trop engageantes cette semaine. Une 
bonne hygiène de vie suffira à vous main-
tenir en pleine forme. Dans le travail, vous 
faites des étincelles.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Les concessions sont gage de 
bonne entente. Ne jetez pas 

l’argent par les fenêtres, même si les 
choses sont plutôt moroses. Bonne santé, 
mais un peu de stress à gérer rapidement. 
Dans le travail, ne prenez pas de décisions 
trop hâtives. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Essayez de faire des choses en 
amoureux cette semaine. Situa-

tion financière stable en ce moment. La 
gourmandise est un vilain défaut, reprenez-
vous. Vous avez le vent en poupe profes-
sionnellement.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• L’amour est votre leitmotiv 
cette semaine. Des rentrées 

d’argent inespérées pourraient arri-
ver prochainement. La santé est stable et le 
tonus au plus haut. Faites attention à cer-
taines personnes qui ne vous veulent pas 
que du bien. 

lion (23 juillet/22 août) 
• Ambiance plus positive au 
sein des couples. Vos intérêts 

se trouveront protégés cette semaine. 
Attention aux infections chroniques qui 
vous entourent. Dans le travail, votre achar-
nement portera ses fruits.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Des nuits de folie attendent 
les couples amoureux. Contrô-

lez un peu plus votre budget ces derniers 
temps. Pour maintenir votre santé, gardez 
une bonne hygiène de vie. Votre travail 
et votre sérieux vous aident à réaliser vos 
objectifs.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Un peu plus de com-
munication dans les couples. La 

gestion de vos finances est à prendre au 
sérieux. Bonne résistance physique et men-
tale. Dans votre travail, la concentration 
vous aide à atteindre vos buts.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Dialoguez avec votre 
conjoint et protégez-le. Un gain 
d’argent inespéré est à prévoir. 

Pour éviter les troubles digestifs, mangez 
léger. Dans le travail, faites confiance à 
votre intuition et vous réussirez.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Petites frictions 
avec votre partenaire, sans gra-

vité. La chance est de votre côté, sur le plan 
financier. Bonne santé et vitalité en hausse 
cette semaine. Vos ambitions profession-
nelles vont voir le jour rapidement.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Passion intense au 
sein des couples cette semaine. 

L’argent vous brûle les doigts alors mo-
dérez vos ardeurs. Condition physique rela-
tivement bonne. Quelques changements à 
prévoir dans votre travail, sachez vous 
adapter.

verseau (20 janvier/18 février) 
• L’amour conjugal est au beau 
fixe. Pas de souci à vous faire 

côté finances. Vous avez la forme, et pour 
la garder, sachez vous détendre. Une aug-
mentation ou une promotion pointent le 
nez, sachez la saisir.

poisson (19 février/20 mars)  
• Votre situation amoureuse 
s’améliore et vous procure de la 

joie. Des occasions de faire de bonnes af-
faires financières. Bon dynamisme dans 
l’ensemble et une santé de fer. Dans le tra-
vail, vous savez relever les défis et faire 
tomber les obstacles.

Co-fondateur de 
l’association Poitin 
na nGael et membre 
du groupe An Cur-
rach Dubh, Olivier 
Bouchard défend au 
quotidien la beauté 
et la richesse des 
musiques tradition-
nelles irlandaises.

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Cet homme-là ne manque 
pas d’air lorsqu’il s’agit 
d’embrasser la flûte tra-

versière ou la cornemuse. Il 
ne manque pas davantage de 
souffle à l’instant de commu-
niquer sa passion. Intarissable, 
Olivier Bouchard ! 
Depuis vingt-cinq ans, ce natif 
du Berry, Poitevin d’adoption, 
s’est amouraché de l’Irlande 
et de ses musiques tradition-
nelles. « Des musiques harmo-
nieuses, douces, transmises 
oralement, riches d’un réper-
toire de 50 000 morceaux et 
dont les influences baroques 
sont restées intactes. » 
Ces musiques-là, Olivier les 
respire à pleins poumons. 
Avec le temps, il a surtout 
trouvé matière à enrichir ses 
connaissances. «  A l’été 2010, 

ajoute-t-il, j’ai eu la chance de 
participer à une session irlan-
daise au nord de Guérande. 
Puis à une rencontre de luthiers 
et de maîtres sonneurs dans le 
sud-Berry. C’est là que je suis 
tombé en admiration devant 
l’Uilleann pipes. » Autrement 
dit la cornemuse irlandaise,  
« la plus complexe de cette 
famille d’instruments, avec 
son étendue de deux octaves, 
ses trois bourdons et ses 
quatre régulateurs munis de 
treize clefs ». 
Cet « orgue portatif », comme 
il l’appelle, a immédiatement 
séduit l’autodidacte Bou-
chard, qui s’est aussitôt piqué 
au jeu de l’apprentissage.  
« J’ai aujourd’hui quelques 

morceaux à mon tableau de 
chasse, mais je suis loin d’être 
un spécialiste. Le violon et, 
surtout, la flûte, restent mes 
instruments fétiches. » Ceux 
avec lesquels il s’amuse au 
sein de l’association Poitin na 
nGael et du groupe An Currach 
Dubh, tous deux créés avec 
ses potes poitevins Régina et 
Jean-Philippe Nicolas. 
Régulièrement, le trio aime à 
se retrouver au cœur de ses-
sions musicales. Au BiblioCafé 
et, surtout, au Pilori, tous les 
jeudis soirs. « Chacun apporte 
son instrument et on fait un 
bœuf, à dix ou quinze, c’est 
vraiment le sens du partage. 
Pour le coup, on est au plus 
près des traditions. C’est ça 

que j’aime. »
Dans son sillage, Poitin  
an nGael multiplie les ini-
tiatives. Elle participe par 
exemple, une fois par mois, 
à un atelier de chant et danse 
au Local. Le 20 novembre, 
elle animera un après-midi 
au Toit du Monde. Et en avril 
prochain, toujours au Local, 
elle organisera la 4e édition 
de son festival de musiques, 
chants et danses traditionnels 
irlandais. Au son du violon, de 
la flûte et de l’incomparable 
uilleann pipes.

Contacts : Poitin na nGael. 113, 
rue  de la Tranchée à Poitiers. Tél: 

05 49 41 10 39 ou 06 65 35 41 
00. www.poitin.lautre.net

côté passion 

L’Irlande en musique

Olivier Bouchard (au centre) et sa flûte animent 
régulièrement des sessions dans Poitiers.

horoscope
détente

Horizontal : 1. Instance de classification. 2. Une manière de se vider. Hauteurs 
algériennes. 3. Offices nocturnes. S’attache aux traditions. 4. Dans le coup. Confits 
en salade. 5. Diminutif bolivien… ou chilien. Pour le grand rush. 6. Jolie pour 
Ferré ou Gréco. Pertinent. 7. Poisson de mer trouvable en rivière. Les contours 
du rond. Comme un halo de lumière. 8. Peau de chêne. Poésie biblique. 9. Chère 
à Grévin. Donne la mort. 10. Faible opposition. Décrochée. 11. Vieux lancier 
germanique. Garde la maison. 12. Qui ont pris de la place. Petite pièce retournée. 

Vertical : 1. Etudie des rondelles. 2. Radieuse maghrébine. Mouvement de 
foule. Pour une longue conservation. 3. Posa sur la table. Ont fait de petits 
tas. 4. Demandent une résolution. En Asie centrale. 5. Tétines populaires. 
Tombe amoureux (s’). 6. A fait de gros tas. Donneur de goût. 7. Coupa les 
jambes. Réforme chère à la nouvelle patronne du FMI. 8. Côtier. Portées aux 
nues. 9. Confiserie espagnole. Personnel. 10. Vieilles carnes. Support de table.  
11. Soutien gorge. Carlingue. 12. Débarrassées des braises.
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Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

détente

Avant d’être relaxologue, Elisabeth 
Bouchaud a eu 8 ans. Et de plus hautes 
ambitions.

Quand j’étais petite, à l’exception d’un 
tonton rigolo du dimanche, les adultes me 
semblaient coincés dans leurs obligations, 
sérieux, faits d’un seul morceau de raison 
pure, envieux d’une liberté que je ne ressen-
tais pas. Moi, je ne comprenais pas pourquoi 
je ne pouvais ou ne devais pas…
- manger avec les doigts
- boire du vin
- faire un repas de desserts
- avoir le dernier mot
- sortir sans autorisation
- habiter avec mes copines
- mettre des miettes sur le canapé
- conduire une voiture
- sauter sur les lits (…)
J’ai fini par endosser ma peau d’adulte, ac-
cepter le travail et ses horaires, les codes et 
les devoirs sociaux. Se montrer responsable, 
c’est être mature. Il m’a fallu un petit temps 

d’adaptation pour redécouvrir que je pouvais 
m’autoriser bien plus que cela.
Les envies d’hier s’étaient muées en petites 
frustrations, intégrées à ma personna-
lité. Pour m’accomplir, j’ai voulu faire de la 
place à ces menus plaisirs inassouvis. J’ai, 
aujourd’hui, le pouvoir magique de décider 
presque tout dans ma vie. Tous les choix 
me sont possibles si je veux bien me les 
autoriser: il ne s’agit pas d’être raisonnable 
à tout prix mais d’assumer les conséquences 
de ces choix. Alors, j’ai pris des permissions 
nouvelles et fait tous les trucs interdits : j’ai 
cassé un ou deux pieds de lit.
Le « moi » adulte est une ressource d’éner-
gie et de moyens et l’enfant que j’étais 
une formidable source d’inspiration. Il me 
fait chaque jour de nouvelles propositions 
(chanter fort sous la douche, partager mon 
assiette avec le chien, être trop forte en rock 
acrobatique, envisager sérieusement de 
devenir astronaute…). Bref, je fais ce que je 
veux !
Quand on est grand, on est peut-être limité par 

le budget, mais soyons créatifs : et si, enfant, 
vous aviez eu les moyens d’aujourd’hui, vous 
auriez fait quoi ? C’est le moment de faire 
sincèrement une liste au Père Noël : tout est 
envisageable.

Contacts : 06 66 29 16 22
 etrebien@live.fr

www.cafaitdubien.wordpress.com

Relaxologie

Quand je serai grande...

Après quarante ans de bons et 
loyaux services sous les talen-
tueuses plumes de Mézières 
et Christin, Valérian et Laure-
line envahissent de nouveau 
l’espace des librairies. Il faut 
dire qu’en ces temps d’austé-
rité, la retraite est repoussée, 
même pour les plus valeureux 
des héros. Nos agents spatio-
temporels reviennent pour un 

album unique avec Larcenet, 
qui reprend l’aventure là où 
ses créateurs avaient mis un 
point final. 
Désormais rangé, Valérian est 
plus féru de vapeurs éthyliques 
que de grandes envolées dans 
le vide astral, même si l’avenir 
galactique en dépend. Plus 
qu’un pastiche, cet album est 
le choc frontal entre deux uni-

vers, ceux de la science-fiction 
de haute volée et des estami-
nets de bas étage. 
Au final, cela donne une ren-
contre désopilante qui devrait 
ravir les fans de tout bord. 
Il est à noter la présence de 
nombreux invités prestigieux. 
Gageons que les spécialistes 
reconnaîtront la participation 
de chacun. 

Valérian 
vu par Manu Larcenet, 

L’Armure du Jakolass, Dargaud

Une aventure galactique intersidérante 
n François Cormerais  - redaction@7apoitiers.fr

Né en Palombie à la fin du XXe siècle, François Cormerais grandit entre Marcinelle et Moulinsart. Tiraillé entre son amour des gros 
nez et de la ligne crade, il dévoue sa vie aux phylactères. Aujourd’hui, il conseille des livres à ses clients, ses amis et sa famille... 

Les lentilles d’eau
Inertes et non fixées, les 
lentilles d’eau ne nagent 
pas, elles flottent. Dans 
les mares ou étangs, ou 
dans les parties calmes des 
rivières, car le courant les 
entraînerait vers la mer. 
Mais il faut aussi qu’elles 
puissent disposer de sels 
minéraux, ce qui leur im-
pose des eaux riches , « eu-
trophisées » comme on dit 
(c’est-à-dire bien nourries). 
Il ne peut donc y en avoir, 
par exemple, au Pinail. 
Elles s’alimentent en sur-
face au contact de l’eau, 
notamment par leur face 
inférieure. Du coup, leurs 
racines, qui pendent bête-
ment dans l’eau, ne servent 
plus à grand’chose, et ont 
même disparu chez le wolf-
fia arhiza.
La multiplication végé-
tative est très active, par 
bourgeonnement latéral en 
série, les jeunes individus 
restant quelque temps 
solidaires. La conquête de 
la surface d’eau disponible 
est rapide, en progression 
géométrique (…). 
La floraison est aussi excep-
tionnelle que discrète : une 
ou deux étamines, un pistil. 
Elle est même inconnue, en 
Europe, chez le wolffia.
 Au total, l’individu isolé, 
en forme de disque, ne 
dépasse pas le centimètre 
de diamètre, et même le 
millimètre chez le wolffia, 
ce qui en fait la plus petite 
phanérogame du monde. 

La vie  
des plantes

Professeur de botanique 
à l’université de Poitiers, 
désormais à la retraite, Yves 
Baron a publié en 2010 un 
recueil des plantes obser-
vables en Poitou-Charentes. 
Aujourd’hui, il nous invite à 
découvrir la vie peu banale 
de ces fleurs…

« Les Plantes sauvages  
et leurs milieux en  
Poitou-Charentes »  

(éditions Atlantique). 

Chef d’entreprise poitevin et réalisateur, 
Gilles Villayès vous prodigue régulière-
ment ses conseils de vidéaste. Voici les 
deux premiers de la série…

Les caméscopes vidéo numériques amateurs 
font sans cesse des progrès techniques et la 

qualité de leurs images se rapproche pro-
gressivement de celle des spécimens, plus 
lourds, des professionnels. Elles ne feront 
jamais le travail d’un cadreur vidéo, mais 
cela ne vous coûte rien d’essayer.

Bannissez les plans 
« marteau-piqueur » 
Rien de plus énervant que de regarder 
les vacances filmées avec un « marteau-
piqueur ». Ça tremble sans arrêt, ça bouge, 
ça titube, bref, c’est insupportable ! Utilisez 
dès que possible le pied de caméra. Vous 
pouvez trouvez un support tel qu’un muret, 
une étagère ou n’importe quoi qui puisse 
servir d’appui. A défaut, pensez à faire des 
panoramiques fluides et stables en profitant 
des écrans de contrôle LCD présents sur la 
pluparts des caméscopes. 
Si vous filmez une séquence imprévue, gar-
dez un œil sur l’écran de contrôle et utilisez 
l’autre pour chercher le prochain cadrage. 
Avec les caméscopes de poing (utilisés à la 
main et non à l’épaule), calez votre coude 
sur vos côtes pour assurer la stabilité et 
éviter la fatigue en cas de tournage long. 
N’abusez pas des zooms et «dé-zooms», ce 

que font la plupart des débutants. Ils sont 
très séduisants au début, mais vite usants.

Tournez-montez
Visionner les séquences tournées sans faire 
de montage nécessite quelques adapta-
tions. Car la linéarité du temps au tournage 
sera celle du film. Autrement dit, il n’y a 
pas de possibilité de changer l’ordre des 
séquences ni d’en supprimer. Dans ce cas, il 
faut se focaliser sur l’intérêt de l’image et 
arrêter de filmer dès que la qualité du sujet 
ou de l’image baisse. Lorsqu’on rallume le 
caméscope, il faut aussi se souvenir du der-
nier plan tourné (si c’est un panoramique, un 
plan fixe, un zoom…)  pour faire un enchaî-
nement correct. Si on a terminé par un pa-
noramique horizontal gauche-droite, mieux 
vaudra reprendre la séquence suivante par 
un plan fixe ou un panoramique dans l’autre 
sens, droite-gauche. Quoi qu’il en soit, il 
faudra réfléchir quelques instants avant de 
tourner, pour prévoir l’enchaînement de vos 
séquences. 

Contacts : Gilles Villayès. Tél. 05 49 46 52 82 
ou 06 77 53 06 49. www.astronvideo.com

VIDéO Et si vous filmiez vous-même
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à l’avant-

première de « Le Chat Potté en 3D », le dimanche 27 novembre 

à 11h15, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

du mardi 15 au dimanche 20 novembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Cédez à... « Toutes nos envies »
Le réalisateur Philippe Lioret poursuit son exploration de la société française, en 
mettant le doigt sur ses maux. Dernier exemple avec « Toutes nos envies ».

« Cédez à toutes vos envies ! » Un slogan publicitaire. Une tentation pour accéder à un bien qui nous 
semblait jusque-là inaccessible. 
Pour Claire, une juge fraîchement sortie de l’Ecole nationale de la magistrature, cette phrase n’est 
rien de plus qu’un « piège à la con ». Une entourloupe qu’elle compte bien combattre. Vêtue de 
sa robe de magistrate, elle va se lancer corps et âmes dans cette bataille. D’après Stéphane, elle 
est perdue d’avance. Car ce juge d’expérience a perdu sa fougue d’antan. Désenchanté, il tente 
de mettre Claire devant ses responsabilités. Mais la jeune mère de famille ne veut rien entendre. 
Condamnée à mourir, elle va faire abstraction de son incurable tumeur au cerveau. 
« Je n’ai même pas réalisé la moitié des objectifs de vie que je m’étais fixés », lâche-t-elle sur son lit 
de mort. Touché au cœur, Stéphane va alors retrouver son abnégation passée. À eux deux, ils vont 
faire vaciller le système des sociétés de crédit...
Adapté -très librement- d’une nouvelle d’Emmanuel Carrère, « Toutes nos envies » est une critique 
humaine et acerbe d’un mal sociétal: le surendettement. Un scénario sur mesure pour Philippe 
Lioret. Après « Je vais bien, ne t’en fais pas » et le vibrant « Welcome », le réalisateur poursuit sur sa 
lancée. Le drame, option « mélo », c’est son truc. Et le cinéaste est d’autant plus brillant qu’il évite, 
une nouvelle fois, les écumes du pathos. Puissant et poignant. 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Chantal: « C’est juste émou-
vant (…) J’avais eu l’oppor-
tunité d’assister à la lecture 
des premières pages du scé-
nario. Ce moment m’avait 
énormément touchée. J’at-
tendais donc la suite avec 
beaucoup d’impatience. Le 
résultat final est bluffant. »

Jacques: « L’histoire 
est très bien menée. 
Les acteurs jouent leur 
rôle respectif avec une 
incroyable justesse. Je suis 
époustouflé. La puissance 
dramatique de la réalisa-
tion atteint un niveau très 
élevé. »

Monique: « Pour connaître 
les précédents films de 
Philippe Lioret, j’attendais 
beaucoup de celui-ci.  Je n’ai 
rien à redire. Le réalisateur 
fait encore preuve d’excel-
lence. Quant à  Vincent 
Lindon, il  joue à la perfec-
tion. »

Drame de Philippe Lioret (1h59) avec Vincent Lindon 
et Marie Gillain. À l’affiche au CGR Castille.
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Avraam Seredinski. 
80 ans en mars 
prochain. Soviétique 
de naissance, 
Français de 
conviction, Poitevin 
d’adoption. Une 
vie tout entière 
placée au service 
de la science, de 
la recherche et du 
partage des savoirs.
              n Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Au fond d’un couloir 
baigné d’obscurité, 
se dessine un halo de 

lumière. C’est ici, au milieu 
d’étagères remplies de bou-
quins aux accents cosmopo-
lites, qu’Avraam Seredinski a 
aménagé son repaire. 
Foulard élégamment replié 
sur la gorge, cardigan assorti 
-so british, sir !-, le maître du 
sanctuaire vous accueille d’un 
large sourire. Le regard pétille, 
le verbe roule. Rappelant au 
visiteur la couleur de ses ori-
gines. « Je suis né en 1932 à 
Gomel, ville de l’ex-URSS au-
jourd’hui située au Bélarus. 
Mais j’ai vécu à Léningrad 
dès l’âge de 2 ans. » 
La fraîcheur de ses soixante-
dix-neuf printemps ferait 
pâlir de jalousie des convois 
entiers de sexagénaires. 
Lui-même s’est-il un jour 
interrogé sur les raisons de 
cette vitalité ? A l’en croire,  
« il n’est de plus beau main-
tien du corps que l’exercice 
de l’esprit ». Dans le domaine, 
Avraam n’a jamais failli.  
« Enfant, déjà, je cherchais 
à découvrir, à comprendre, 
à expliquer. Je réparais, je 
fabriquais. La volonté de 
trouver des solutions à tous 
les problèmes a guidé mon 
existence. » 

u  « Ma patrie, 
    c’est la France »
Seredinski, matière grise en 
ébullition, n’aime guère les 
comparaisons. Il y a pourtant 
en lui ce zeste de folie douce 
qui habite tous les savants. 
Lui fut une éminence. Il se 
refuse à le reconnaître, jetant 
un voile de silence sur son  
« œuvre soviétique ». « Vous 
voulez savoir si j’étais considéré 
comme une référence ? Je ne 
vous dirai rien, mais vous laisse 
malgré tout la liberté de penser 
ce que vous souhaitez ! » 
Le visage s’est soudain assom-

bri. Parler du « pays » ne lui sied 
guère. Le propos s’emballe.  
« Entre l’URSS de mon époque 
et la Russie d’aujourd’hui, 
beaucoup de choses ont 
changé. Et pas qu’en bien, 
notamment dans les relations 
humaines. » Il n’en dira pas 
davantage. Enfin, rien qui ne 
puisse être publiquement 
rapporté. « De toute façon, 
tranche-t-il, ma vie est ici, 
mon pays, c’est la France, rien 
que la France. » 

Une interrogation s’impose. 
Incontournable. Comment 
l’un des plus grands scienti-
fiques soviétiques de l’après-
guerre (c’est donc nous qui 
l’affirmons !), ingénieur en 
électricité, professeur émérite 
de l’Université de Léningrad, 
a-t-il pu élire domicile au pays 
de Voltaire ? Par la force du 
destin, tout simplement. Là-
dessus, le Pr Seredinski consent 
volontiers à s’expliquer.  
« Certaines de mes chroniques 

dans des revues scientifiques 
ont interpellé le directeur de 
l’Ecole nationale supérieure 
des Télécommunications de 
Paris. En 1988, il m’a proposé 
un contrat d’un an de profes-
seur chercheur. Il faut croire 
qu’il a apprécié mon travail, 
puisqu’il a renouvelé mon  
« bail » pour une année 
supplémentaire. » Au relais, 
l’Institut national supérieur des 
Télécoms d’Evry lui offre un  
« rab » de douze mois. Son pa-

tron à Léningrad n’y tient plus. 
« Il m’a dit que j’avais le choix. 
Soit je revenais pour effectuer 
le travail que mes collègues 
avaient fait, trois ans durant, 
à ma place, soit je restais défi-
nitivement en France. » 
La perestroïka de Mikhaïl Gor-
batchev, à laquelle Seredinski 
croyait tant, brûle ses derniers 
feux. Le scientifique n’hésite 
pas longtemps. D’autant qu’en 
1991, au gré d’un énième aller-
retour à Léningrad, il apprend 
que son épouse, de trente ans 
sa cadette, va lui donner un 
enfant. Ilia naît, une nouvelle 
ère de stabilité familiale sonne.  
« J’ai rassemblé tous les papiers 
nécessaires pour demander ma 
naturalisation et faire venir ma 
femme et mon fils en France. 
Au bout d’un an, j’étais fin prêt 
pour ma deuxième vie. » 

u La révolution TRIZ
En 1993, Avraam a 61 ans. Le 
Conseil général de la Vienne 
lui fait les yeux doux. A son in-
vitation, il s’installe à Poitiers. 
Entre l’université et le lycée 
technique du Porteau, il trans-
met son savoir à la jeunesse 
locale, tout en écrivant et tra-
duisant livres et magazines. Au 
pinacle de son œuvre, quatre 
lettres s’écrivent bientôt en 
majuscules d’or : TRIZ, pour  
« Tieoria Rechenia Izobreta-
telskikh Zadatch ». Traduisez : 
« Théorie de la résolution inno-
vante des problèmes. »
Cette méthode, mise au point 
et développée par son ex-com-
patriote Guernich Anschuller 
en 1950, le passionne jusqu’à 
l’obsession. Il la reprend à 
son compte, crée Triz France 
et convainc chefs d’entreprise 
et industriels de son intérêt.   
« Le concept d’Anschuller, pré-
cise Avraam, est de dire qu’il 
n’y a aucun problème dont 
le modèle n’existe déjà dans 
d’autres circonstances et qui 
n’ait déjà sa solution. Sur la 
base de ce simple constat, c’est 
fou ce que l’on peut libérer de 
créativité et d’innovation. » 
Sa quiétude prend tout à coup 
du plomb dans l’aile. Il se 
lève, trépigne, prend son stylo 
pour dessiner des schémas, 
tente d’expliquer à l’inculte, 
cherche, dans sa bibliothèque 
surchargée, ce fascicule qui 
dira tout. « C’est ma femme 
qui a dû le ranger. Ça m’agace 
de ne pas le trouver. » 
Existerait-il donc, pour Avraam 
Seredinski, un problème sans 
solution ?

Matière grise en ébullition

La volonté de trouver des solutions à tous  
les problèmes a guidé mon existence. 




